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Je sa<s maintenant

yce que
C’est mon
parachute

-----------—— ---------------w.........
^lutt, tu fais de I argent mainte [/ Un parachute : 
nant ! Pourquoi n’achèterais-tu )' Qu’est que je fe

?

Ou'est que je ferais 
d’un parachute ^

Je n’en aC est à la mode du jour, Mutt ! 
Après la guerre tout le monde en 

portera

Ecoute, as-tu jamais pensé au temps que l’on 
perd à monter et à descendre dans les édifices, 

à attendre les ascenseurs et quoi encore ?
pas un parachute ? pas besoin !

f|

ct.çm
f S'H n’allait ne 

pas s'ouvr r !
Quand une affaire est finie ou qu'une visite est V J / 
rendue, tu n’as qu a sauter par la fenêtre et 1—,

voilà ’

! Bon, Mutt ! Saute par la 
fenêtre, compte jusqu'à dix 

et tire la corde !

On te rendra 
ton argent

3 0 0

d
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5ALLO ! C est la propriétaire! 
Je monte perce ur

le loyer en retard, 
votre femme monte 
pour sa pension ali 
mentaire et le shérif 
nous accompagne 

pour s'assurer que 
nous aurons notre 

dû !

jeff, reviens 1
veft en arheter-tm"*"

I a as raison, H irkrrshara ? Os va- 
che* M>ni à notre portée, nous 

allons donc les marquer, mê­
me »i elles n'appartiennent 

pas à U duchesse !

■ mRegarde, Mets Ce i 
leursLe Chevalier

ROUGE
HeUs mettre

r.-p. K

lloratio

4
t. M. RK U J. RAT. Off

Oh, oh . . . ( hrTsllor 
Rouirf ! Qnrlqu'nu 
a rssayé de nom 

tuer !

Hein? Cos animaux appar­
tiennent à V, le paresseux ' 
Rien de surprenant qn'on ait 
tiré sur vous . . , c’est mer­
veilleux qui vous n'avei pas 

et# Imchés !

On tire sur nous ! Ils ont pris U direc­
tion de U Vall#« ! 

Je vais les y 
prendre

Vous voulions 
marquer les 

vaches de l’au 
tre côte du 

ravin

*
Le» cowboys de V, le paressent 
Itnchent d abord et présen­

tent des etcuses après *

Vous ne pourer leur échapper à 
la course, mais voilà le uaeon 
de la duchesse î Monter-y cite !

\ ous regarder The- 
valirf Rouge ! les 

ronbovs de V, le pa 
ressent courir apres 
crut de la duchesse! 
t ut venir tite. vite ’

Lu nie choiëi

Le chant du coq
De tout 1’univ«rs enfantin que contempla 

Syluette de ses yeu* étonné* et ravi* de pe­
tite fille de huit ans, la basse-cour eat tou­
jours ce qui l'émerveille le plus. Tout l’y 
intéresse, la distrait, la captive: les bonne* 
pou.es gloussantes, le* canard* comiques, le* 
oies étourdies, les poussin* turbulents et gai# 
qu’on dirait animés de la hâte de vivre. Sur­
tout, ce qui l’enchante, ce qu elle admire ed 
qui l’impressionne, c’est le coq!

N' est-., que le roi de la basse-cour où il 
règne en maître incontesté que le petit chat 
.ui-mème redoute, ce fier animal dont la robe 
a les nuances .es plus belles des plumage* 
var. -s de tous les autres volatiies? A se voir, 
l'air .mportant. la démarche noble, hautaine 
et majestueuse, on le croirait roi de la terre.

Ce qu'U a de fascinant et qui l'auréole d’un 
prestige de mystère, c'est le rôle étrange et 
considerable qu’il Joue, c’est le devoir im­
muable qu’il parait appliqué à remplir.

Des que l’aube dissipe les brumes de la 
nuit, avant que pointe l’aurore sur les blon­
des moissons ou les champs bruns dépouillés 
chaque matin, le coq lance hardiment son 
appel, et c'est alors que la ferme commemco 
à s'agiter et qu'autour d «üe la terre dou- 
oement s'éveille,

Il y a en lui, selon ’.’enfant, quelque chose 
qui l’apparente à la vieille horloge de la salle 
e*»rnune. Mais celle-ci est d’aspect triste et 
sombre- Son timbre, grave et bas, a une 
morne résonnance qui rend la coulée du 
temps lugubre quand on est seul dan* la 
piece. Tandis que le cri du coq claironne 
comme une fanfare joyeuse. Il east strident, 
cascadeur, vif et léger, ample, éclatant.

Il précédé l'Ange us, de même que le coq, 
i .muge du coq domine le clocher.

Car il domine le clocher et cela le démon­
tre; le coq est l'âme du village.

De quoi le rendre fou de vanité! Et là- 
haut encore, quelle orgueilleuse attitude: tou­
jours tourné face au vent, de quelque côte 
qu’il vienne!

II est .a tradition vivante et il est l'ani­
mateur.

Tout cela, Sylvette serait bien incapable 
de le dire, de le penser. Mais elle en a le sen­
timent vague et confus.

Elle sait qu’à l’issue -des longues ténèbres 
il annonce le quotidien retour de la vie, U 
appelle les hommes à la glèbe. A son chant, 
et c’en est le premier effet, la maman de Syl­
vette se lève. Et comme *i c’était une recom­
pense, mieux, une offrande, parce que le coq 
a rempli son utile et symbolique mission, elle 
porte aussitôt la provende à la basse-cour 
pépiante et jacassante.

C’est le rite. Cast la coutume- Il aemtole qu® 
la journée ne suivrait pas, normale, que le 
temp* sersit heurté dans sa marche, que rien 
ne se passerait comme il doit en être, que la 
ferme, en un mot, s'arrêterait, que i'ex,sten- 
ce y serait suspendue, si ce rite ne ’ac­
complissait pas à son heure. C'est dans 1 o •- 
dre naturel des chose*. C'est, après le chan.>*»■
es autres actes du jour.

Fermiere de race, sa mère remplit sa ta­
che avec *e!e, l’activité et la conscience d® 
toutes les vraies fermières. Elle en a reçu 
l’exemple de sa propre mère et le transmet 
presque sans y penser et sans qu’il y parais­
se Mais nul ense.gr.ement ne serait plus frap­
pant, aucune parole aussi dem-«istrative, rien 
ne monu-erait davantage 1 imprescriptible de­
voir que cet exemple.

Et sans rien dire, Sylvette la regarde, ob­
serve, admirai*.e et confondue qu’une fem­
me puisse faire autant de choses et veiller 
à tant d'autres, intér.eurement, elle s’épou­
vante un peu lorsque sa maman lui dit genti­
ment: “Quand tu seras grande...”

XXX
Depuis quelque temps, la mere de Sylvette 

n'était pas bien. Elle est tombée tout à fait 
malade- I^es premiers jours, elle a voulu » 
lever, maigre la fièvre, pour certains travaux 
qu’elle prétendait être seule à pouvoir assu­
mer. A la dernière tentative, une syncope l’a 
terrassee et depuis elle ne quitte plus le lit. 
Des femmes se chargent tant bien que mal de 
sa besogne. C'est l’une ou l’autre d’elies, qui, 
chaque matin, va donner le grain à la basse- 
cour. Mais elles sont moins vives ou moins 
scrupuleuses et ne répondent pas avec la 
même hâte au chant du coq. C'est déjà l'au­
rore quand elles accomplissent le rite. Et 
comme il advient que la nature semble s’as­
socier aux tristesses des hommes, l'aurore, 
ces jours-ci, est une aurore grise, avec un 
soleil pèle, une aurore sans joie.

Aujourd'hui, l’horizon était plus terne en­
core. Et voilà que, ce aoir, est survenue cett# 
chose atroce, cotte chose que Sylvette com­
prend encore mal et qu elle a plu* deviné® 
qu'on ne la lui a dite: sa maman est morte.

EUe a compris surtout ’. événement et elle 
s'est rendu compte de l’étendue de ce mal­
heur parce que, pour la première fois, son 
père a pleure.

De vieux parents qui ne sont pas là d'ha­
bitude, s'intéressent beaucoup à la petite, 
observent à la dérobée son attitude, ses reac­
tions et en parlent tout bas Les valets et les 
filles de la ferme ont des regards apitoyés. 
Chacun la choie, la cajole. Elle voudrait qu'on 
la laissât tranquille. Grave et triste, on dirait 
qu elle est devenue tout à coup très serieuse et 
beaucoup plus âgée. Elle s’occupe elle-même 
de ses affaires, ce qu’eile n’a jamais fait. Au 
moment de se coucher, elle s’est dépêchée pour 
qu’on n’intervienne pas et a pris soin de s® 
border, ce que sa mère ne manquait point 
de faire.

Son père a dominé son émotion pour ve­
nir i'embrasser avant qu elle ferme le® yeux 
et lui recommande de bien dormir: on la ré­
veillera quand il faudra, demain matin.

Mais Sylvette a un sommeil entrecoupé. 
Des heures passent, pendant lesquelles elle 
réfléchit, tristement, puis se rendort. Quand 
elle a conscience que la nuit a été longue, car 
elle n entend pas l'horloge que Ton a arrêtée 
pour que son timbre ne trouble pas le deuil 
de la maison, elle s'oblige à rester éveillée. Un 
bon moment se pas-e ainsi Puis, au milieu 
des ténèbres, retentit 1* clalronnade du coq. 

—Cocorico!
Les femmes vont se lever, sans empresse­

ment. L'une d'elles ira a la basse-coux.
- Cocorico!
Eli bien! non.
—Cocorico!
Sa maman n'est pius II n’y a plu* oe fer­

mière. Il semble à Sylvette que .si sa mère 
pouvait voir et lui parler, elle lui dirait que 
c’est à elle, maintenant, de remplir cette tâche 
essenüe > et symbolique C 'est le devoir! 
C'est elle, à présent, [u petite femnere 

Tre* emue, mais résouie et ,.e sentant 
grandie parce qu elle a conavience d accom­
plir un act® solennel, ®Ue se !*ve rapidement, 
»‘habil> de même pour ne pus être devancée 
et sort san* bruit.

L'aurore n'est pas née. L’aube bleute la* 
pignons, la cour et la margélle du puits

—Cocortcol
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ENTRE NOUS
Q. —Pouvtj-vbu» m mdiuurr g urique m4- 

mtrnrn d utiWr le ■*!?—Mï RKTTE.
R. —Le se: est excellent pour enlever de 

l’encre fraîchement répandue sur un tapis 
ou une étoffé.

Les tùKus colore* ne paliseent pas a i lavage 
*. l’on met un peu de sel dans l'eau.

Un hain deau satee chaude, eu coucher, 
ta une les nerfs et fait dormir

Si l’on met une pincée de se! dans le blanc 
d'un oeuf, il se bat plus facilement.

Lorsqu’un La-.-e de la viande, un peu de 
sel aur .es doigts l empéche de nous glisser 
dans les mains.

Le se! est un des weilletai détergents qui 
soient pour nettoyer les bassin* en marbre 
»t le* accessoire* ua* éviers.

On peut éteindre un feu de cheminée en 
'eunt du se! dans !e foyer.

La saumure est excellente pour ranimer 
•ne personne évanouie.

Pour nettoyer les ustensiles dans lesquels 
0 a ‘ pris au fond’. mettez-y de l'eau et du 
te et laisser-les chauffer sur le poêle jus- 
l.i à ce que les résidus brûles se soient déta- 
rhéï.

Q. —Connuuus de» exercice» ph>»i- 
«ue» qui sont excellents pour rendre la taille 
>lu» fine?—NENUPHAR.

R. —Voici trois exercices de flexion et de 
rotation qui atfinent la taille:

1. —Debout, le* jambes écartées, les bras 
verticaux au-dessus de la tète, penchez-vous 
à droite, puis à gauche, dix fols de suite, en 
accentuant profondément :e mouvement.

2. —Décrivez un cercle avec votre buste i 
er. vous penchant en avant a droite, en ar­
rière, a gauche, en avant. Ayez soin de 
maintenir le* hanches et les jambes absolu­
ment immoto.ie.-. sans cela l'exercice serait 
faussé et inefficace

3. —Asaayez-vous par terre à 20 pouces d ut: 
mur. Tournez votre buste du côté droit et 
a\ ec la main droite, touchez le mur 'e plus 
loin possible Tournez-vous ensuite du côte 
gauche et faites le même mouvement avec- 
la main gauche. Pour cet exercice aussi, il 
est essentiel que .e» hanche* soient immo­
biles

Q. —tfurl est I horoscope des personnes 
nees au mois de décembre?—NATACHA.

R. —L’homme né en décembre sera de ca­
ractère ambitieux et n'arrêtera jamais. Dans 
1s ne. poux écarter la mairieur, tï devra bien 
peser toutes se* démarche*. En amour il sera 
tendre et aimant. Il fera un pere sévère 
mais juste.

La femme née en aecembre sers de carac­
tère tranquille et affable; bonne voisine et 
âpre sincère. Dans la vie, elle jouira du 
bonheur et il sera fae: e pour e'ie de ne pas 
faire mal. Comme épousé elle sera fidèle 
r bienveillante; remplie de tendresse pour 
tes enfants.

Mars et novembre sont ses mois les plus 
propices, et samedi le jour de chance.

La perce-reige est la fleur et la turquoise 
la pierre précieuse de décembre.

• • •

Q.—lorsque je fus cuire des legume» et 
parucr lerement de» chou», il sen dégagé 
une jdeur désagréable. Cemment t remé­
dier —CKMDY.

Tl—On cherche toujours à éviter l'odeur 
'.e la cuisson des legumes e* particulière­
ment de celle de« choux. Voici un bon 
moyen: tr npez, dan* leau additionnée de 
vinaigre, un linge qu'on place ensuite, au­
tour du couvercle du recipient dans lequel 
cuisent des choux Quand il arrive au cou­
vercle de se soulever légèrement pendant 
fébullition, la vapeur se trouve er partie 
maintenue à intérieur par le tampon hum.- 
de et l’odeur du peu de va pour qui parvient 
* s échapper au travers est complètement 
dénaturée par le vinaigre. T faut avoir soin 
naturellement de ne pas laisser de trop 
grandes flammes sou* le récipient afin que 
-eles-ci ne viennent pas brûler le torchon, j 

* * *
Q.—Puaves-vous me dire en quelle année 1 

.Maurice Ravel. Robert Dussaut, Robert l*ta- ! 
rrl, Florent Schmitt, Maillard-\erger, Victor 
SwienU. Marc Delma» ont-ils obtenu le prix 
de Rome?—PRINCE K A LENDER.

R—Maurice Ravel, 1901, Robert Dussault. 
1924; Robert Panel. 1933; Florent Schmitt. 
1900; Maillard-Verger, 1939: Victor Server.- 
t., 1937; Marc Delmas. 1919.

• • a

Q.—Mon petit garçon est très timide. Mon 
mari et moi somme» très malheureux de cet 
état de chose. De quoi la timidité dépend- 
elle et quelles sont les moyens de guérison? 
—SLBTIUO.

R —Ra timidité est une p-’édispoü.tion qui 
rend l'enfant malheureux et que seules la 
confiance en soi peut faire disparaitrc. i: 
n’y a pas de cause» accidentelle* à ce defaut. 
L'enfant timide, en généra'., n'est pas plus 
maladif quûn autre. Il est souvent tout aus- 
a*. choyé par ses parents, plus même par­
fois, que ses frères et soeurs qui n'ont paa 
ce défaut. Ce.u vient plutôt d’une tendance 
mr.ee, -une peur folle du ridicule, de a 
raillerie, une susceptibilité exagérée. Set 
contacts avec ses voisins deviennent alors 
pour lu! une cause de souffrance* morales 
qui .e porte a s’isoler dans une réserve fa­
rouche.

0. peut certainement améliorer la »:taa- 
lon malheureuse de l’enfant tim.de Trai- 

tons-ie d’abord comme un sensible, n faut 
ni montrer que nous ! apprécions, que nous

lecoonaisawi» son tnteaigeoce. ses qualité» 
de coeur; par exempte lui demander son avis 
sur telle ou telle chose & portée de son esprit 
n enfant. Agiüon., ivec uct pour ne pas 
b csaer sa susceptibilité. Mon irons-lui que 
•es autres enfants ne sont pas mieux doués 
(Ue lui. Menon*-!e un peu dans le morde. 
Changeons-ie vxdontlers d'une mission g rem­
plir. Quand il aura fait quelques progrè*, 
ne craignons pas de nous réjouir avec lui 
“t de lui montrer, preuves en main*, qu’l, 
peut faire aussi bien que n’importe que: au­
tre enfant La c’ef pour guérir la Umidite 
Liez un enfant est de lui rendre la confiance 
nar ses possibilités de réussite

1. 'enfant tunide. ainsi traité, reprendra peu 
4 peu de l'assurance et sa vie redeviendra 
f-a'ch« et souriante. Il pourra alors sa den­
ser tout entier a scs études qui le prépare- 
•ont pour un bel avenir.

EL TEXTE.

LE CHANT Dü COQ •
(Suite de la premieren

ay.vette »e hâte Le grain eut bientôt prêt, 
fc^.e ouvre la porte du poulailler, et, tout s«m 
sspnt lendu, pour :a premiere fois el.e a, 
le »a pet te main et du bras te geste large 
lui donne la provgnde

—Coco'-'eo'
A.ors, je soleil parait un aoteil radieux qu, 

i.iurnine tout le petit univers de*, ors de si 
lumière, -- iSn .«oie, oui vont noyer 1# deuil 
dan* le renouveau de la vie 1^ soleil pourra 
•luire, le coq pourra chanter, la pente Sylvettr 
eera te et le devoir respecté

Henri CAB AID.
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Madame ...Voici
Courage féminin Plus de chaleur; moins de charbon

Londres, janvier (f*C> — Madame katik
Bennett McLean, une penrtne farûe-mc.ao* 
ae la CroueRoaes. «ki ■ orse* ta ten aee
mtrcullee et subi l'emymonnrment è otra 
d’un navire allemand et dan* «n camp é* 
concentration, vient d ette citée par ne rot, 
peur non courage

Madame McLean était a bord a un navtre 
anglait transportant des oassagtrt jnana
un arien nazi rmt attaquer Le vaieteou aans 
iocean Indien La conrogeute parde-nuuaae 
qui a /ait du serriez pendant ta guerre ie-ll. 
se rendit sur le pont et te tint au poste prêt
do capitaine. Un obus éclata tout prés a eut 
Madame McLean eut te temps de se sauter.

Dan» une chaloupe de sauvetage, le ca­
pitaine, avant de mourir lui donna l'ordre ae 
détruire ses papiers secrets, file respecta ta 
eofcnfé du marin au mépris des Allemands
dont elle était la prisonnière Avec le reste ae* 
sunnants cite demeura emprisonner prêt 
de trots mots è bord d un •içfrnifer qui ie T*- 
pitaOlait auprès d'un navire de poche alle­
mand Plus tard, les rescapés turent trans- 
teres en Allemagne en passant par ttoraeaux 
Ils ont été rapatriés au printemps dernier.

■ a tool en troue le» diras de* aspsru, g as fait dan* U nujeeit* «s* matesn* ans estunmmttisn 4* charbon 
de dit penr cent eopsriear* M rendearnl qneUr rsppsrtn. tt colle porte résn't* dan* U plupart de* rs* de 
t'ineipertence de» frime, qui chsoffent Is fesrnilue l| fast dore es conclure qar si lestes le* femme», et foire
snasi Iss homme», qsi ont i s'occuper te la foorasiss étaient Msn sa fait dos procédés Iss meilleur» poor le _1
ehssffsgr .il ne pourrait qo’en révolter qoe de melOesret condition, de chaleur a esc sue dépense Infiniment ' 
moindre de eumbuatiMe.

Pour votre table
rs

Si

11

Garder an profond Ut do braise, en a*ant 
•otn de toojosr-. mettre une pleine pelletée 
de rhai ben lorsque vous fuite» du feu. Il faut 
qu'il y oit du charbon jusqu’au niveau te la 
porte.

l orsque voua faite* du feu. ramenex quelque» 
• hsrben* enflammes » la surf ace et laissei- 
le* découvert». Csu charbon, rouge» enflam­
meront le rharosn frai» et aasuieront U 
combustion des gut.

Saaset délicatement van, donner de coup* 
brusque,: cesser dès que vous rove, le» pre­
mier, Usons tomber dan» la cendre. Sasser 
trop longtemps et trop ' Uoureusement en­
traîne une perte d~ charbon.

Pour allonger la ration de viande
La pâte s biscuit est excellent* pour allonger votre ration de vian- 

n- Elle ne demande que peu de graisse et, employee comme croû­
te elle conserve mieux les pk’éa que lu pète feuilletée

Les boulettes de pète bouillie contiennent encore moins ou pua 
du tout de graisse. £,.es sont extrêmement legeres et délicieuses dans 
ur ragoût, qui peut dailleurs contenir plus de legumes que de vian­
de

Le service de* Consommateurs du ministère de ’.'Agriculture a 
bien étudié le sujet. I! conseille de servir des boulettes aux t ma- 
t-t ave le ragoût de boeuf, des boulettes au persil finement haché 
avec le ragoût de veau, et à la ciboulette avec le ragoût d’agneau. 
Les boulettes aux tomates, très savoureuses, se confectionnent en 
substituant du jus de tomates au lait ou à l'eau, généralement em­
ployés. Elies ont bonne chance de devenir un de vos mets favoris.

Les bas des Anglaises
Londres, décembre. P.C.) — Plusieurs Anglaises qui ont. bravement 

affronté le dernier hiver sans bas, pourront eu porter cet hiver, grace 
a un changement apporté à U valeur de, coupons.

Mec troi» coupons les femme» d'Angleterre pourront se procurer 
deux paires de bas: l'an dernier il fallait deux coupon» pour une paire. 
On exig' encore trois coupons pour acheter le, bas le* plus fin», mai» 
le» \ngt-' », pref nt maintenant des bas plu» résistants.

I*» styliste, prétendent que même les bas de guerre ne devraient 
rien changer à L jambe d une jeune fille. Les ba» d aujourd hui sont 
d une meilleure qualité et durent plus fongtemp».

’ 'Ütèda

tm -. ^ ^
wm.tzmÊÈMi

H tes-y •u* une brtirc rtfulifre pour Tenir- 
veulent quotidien de* cendre*. Si vous 1*ls- 

ccllex-ci s accumuler sur U grille, U cha­
leur intense aura tôt fait de l abimcr

Le charbon mou
Beaucoup de personnes brûlent du charbon 

mou dans leur fournaise pour la première foi» 
eet hiver Si vous n'en avez jamais employé, 
demandez a votre marchand de charbon une 
copte gratuit* du livret "Trente-trois moyens 
de sauver une tonne sur cinq" préparé et dis­
tribue par ie gouvernement. Le charbon mou 
doit être employé d’une façon spéciale ainsi 
que !e mélange de charbon dur et de charbon
MOU.

Ne Jetei jamais des vidanges sur le feu. et- 
te habitude qu’ont beaucoup de ménagère» 
ignorante, a pour effet daglutiner le char­
bon qui se transforme en mâchefer.

Economisons
Vous pou vos écuiiiuuiser une bonne pile de 

charbon d'ici au mois de mai en plaçant des 
feuilles de métal poil â l'arriére des radia­
teurs. Ces feuille* de métal renverront dans 
la pièce les rayons chauds qui autrement 
iraient dans les murs. A défaut de cette feuil­
le un panneau en matière isolante, ou tout 
sunpiement un canon peint, blanc ou crème, 
fera mieux que rien du tout.

CREME O’OROE BT DE LEOL’MEê

1-J de Umc d'org*.
t oignons hache, d* groseror moyenne
g carottes hachées.

2 pomme» de terre hachees. quelques 
feuilles d'épinard» d< chou déchiquetée». 
1 cuti. 4 table da beurre.
Sel et poivre au goût.
« tasse» de lait.
Cuir* l'orge dans l'eau bouillant* environ 30 

min ut*» Ajouter le* légume» et *ums*m-
ment d'eau pour les empêcher de brûler Lais­
ser mijoter jusqu'à or que le» légume* soient 
tendre». Paire chauffer le lait, ajouter 1* 
mélange d'orge et de légumes, le beurre .-t 
les assaisonnements. Cuire encore S minu­
tes. Servira 5 ou 6 personne*.

1 OIE D'AGNEAU EN t'AESEBOLE
I livre de foie coupe en moi team. 
g r. à table de gras, 
g petit» oignon» hachés.
1 tasse de carotte» en cube*.
1 tasse de patate» en cubes, 
t e. à thé de »el. poivre.
1 lasse de tomates en eouserve.
1-g tasse d'eau.
Faire revenir le foie dans la graisse. Enlever 

le foie, faire rtür les oignons, les carotte.» et 
les pautee Placer le foie et les légumes dan* 
un, casserole Assaisonner. Ajouter les lo- 
mate* et l'eau. Couvrir et cuire au four 
fSSOoP.) pendant I heure Servir» 0 perao ut-s.

Les Canadiens ignorent l'ennui
Il semble n «voir aucune limite à la liste des service» qua peu* 

rendre aux soldats canadiens outre-mer. ie Comité dhospitaîllé da 
guerre bntuiuûque.

Si un soldat désire retracer mie jolie "wren'' avec laquelle 11 a 
dam; e s ir précédent, il le pourra tacitement grâce à ce i mite, b il 
ae «nt malade, on prendra soin de lui. on te mettra au lit avec un* 
potion chaude et une pilule.

Le Condté d'hospitalité de '. Empire, essaie de rendre intéressant la 
séjour en Angleterre des Canadiens et des Canadiennes en uniformes. 
Son but est qu'ils s'y fassent des amis et qu’ils s'y sentent chez eux.

S'ils ont Deoin d'un renseignement quelconque ou si quelque .,os* 
ne va pas, les soldau n'ont qu'à se présenter eu club et ils sont assu­
rés d'un accueil chaleureux, d'une grande sympathie et d'une aide
efficace.

Tout*! ifttiiUlMlili du pays ain do* Ca­
nadiens et des Canadiennes en uniformes. Lady Gore-Brow i, une hô­
tesse reconnue pour sa large et généreuse hoSpUatité, a déclaré der­
nièrement que cétult un plaisir et un honneur pour elle que de rece­
voir des soldats canadiens.

Elégie
»

Moi qui suis déjà tietir dan» les choses humaines, 
Dont le cœur a saigné plus souvent qu i son tour. 
Je ne regrette pas le sang pur dont mes veines 
Ont rougi les buissons ou je cherchais l’amour,'
Car ce que m'ont appris les ronces et Us épines. 
Cést qu'il n'est rien de bon au monde, que d aimer/ 
Que même les douleurs de l'amour sont divines.'
Et qu'il vaut mieux briser son coeur que 1# /ermerl

Emile AUOIER

LA FAMILLE FRIC
par

V

Au secours: 1 
Au secours /

V, .7

J e»pire que 
Jeannette est chez 
elle — il y a quel­
que temps que je 

ne l ai vue.

%
\

Je me de­
mande qu est-ce 

que «m frère a à 
crier comme 

cela
'-%

V Sors-moi d'ici: I
Nous étions a jouer à j 
Is police et aux vo­
leurs — on m a en­

fermé ici.

Attend» une minute 
— je vais voir ce que 

je puis faire.

r Cela fera ptaixii 
Jeannette et à »es parent». 
*1 je l'aide a sortir de là.

y-
Æj _

-diiS

r
■)!

&w

V

Mens, r Tu n e» pa» un
si vllalit tvpe après 

tout, Jules — je croyais 
être enferme pour la 

vie.

ittend» que J* 
raconte eela a Jean­
nette — elle me pren­
dra pour un héros.

rpr^ .r a-<m.

Tu as été épatant, Jules. J'ai bien 
hâte de dire à me» parents ce qu- 

tu as fait pour 
mon frère.

feannettel 
Ou e*-tu?

■NOT

Ou est 
frère

ton

iN, C/'

a

N r

• '—**4 fca.i A>*.
»•* I Trutm Mar«A. CKt.r*.

N Ses ami»
’ lavaient enfer- 

j mé dans sa 
c hambre et Jules 
Ta fait sortir 

par la fe­
nêtre.

I» A
ri

N'ast-ee
pa» aimable 
de U part de 
Jules, papa"

C ett tr« üi- 
mable dr la part 

de Jule*.

\

J ai enfermé ce méchant garnement 
dan» sa chambre pour le punir — 
et je vous saurs!» gré de ne plut 
intervenir dan» no» affaire» de fa­

mille, M. Jules Irie !
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DANS le NIGFJHA

E»*». Nigeria, (P.C.) — Trente 
r niveaux aerodrome* ave* le* édi­
fice* née.-.-mirez ont été const mita 
dan» le Nlgenâ afin d accommoder 
te, millier* davlon* qui traversent 
> paya en route pour le* Üvé»t.rea 
ne g-ierre du Miy-n-Orient et ou- 
(Mè.

t* premier chemin de fer tmna- 
oontlnenUl d’Amérique a été oona- 
trult à Panama -n 1855. Il traversa 
l'isthme dan* tout* sa ioncuaur, «At 
M muieo.

i



TEMPERATURE
Vents froids; généralement beau et froid. LATRIBUNE GRAIN DE SAGESSE

Ne souffre jamais une louange gal M serait 
fondée que sur une erreur.

Mme de GENUft.

TRESTK-QUATR 1EME ANNEE Nu 260 SH EK BROOKE, SAMEDI, 8 JANVIER 1044 TROIS SOUS LE NUMERO

Les forces russes encerclent Kirovograd
San Vittore pris après un combat de rueDéroute de cinq 

divisions nazies
L’armée rouge pénètre plus avant dans la pro­
vince polonaise de Rovno. — Jonction des 
troupes soviétiques à l’ouest et au sud de Kiev.
MOSCOU, 8. (RA.) — Ecrasant tout sous le poids de 

’on attaque, dans l'oueat et le sud de l’Ukraine, l’armée rou- 
?e a pénétré plus profondément aujourd'hui dans la province 
le Rovno (partie est de la Pologne ) et resserré son étau j 
-ur Kirovojrrad encerclé, la forteresse des Allemands de la 
ooucle du Dniéper.

Le communiqué russe annonce la capture de Klesov, | 
-oit une avance de 20 milles dans Rovno et de 15 milles de 
Rokitno, au nord-ouest. Plus au sud, une nouvelle offensive 
le la 2e armée ukrainienne du ffénéral Konev a défoncé la 
litfne nazie du secteur de Kirovograd. )>our mettre en dérou-j 
te 5 divisions allemandes et encercler la ville; les Russes 
mt réussi une série stupéfiante de manoeuvres à travers la 
steppe et les villages de U kraine, pour effectuer une jonc­
tion entre leurs troupes de l'ouest de Kiev et du sud de 
Kiev, ce qui leur a permis d'encercler Kirovograd.

L< s soldats de Konev, les vainqueurs de Kharkov, com-J 
rnencèrent leur offensive le 5 janvier, enfoncèrent les dé­
fenses nazies sur un large front et capturèrent plus de 120 
localités.

Les troupes du général Vatutin, s’avançant te long d'un 
iirc de "ou milles, dans l’ouest de l’Ukraine, ont aussi gaené 
un endroit a 15 milles de Berdichev, traversé Tanushpol “t 
Komsomolskaya, 12 milles au sud de Berdichev. Plus au 
•ad, des unités russes ont dépassé Lipovets. 47 milles au 
•‘ud-est de Berdichev et 28 milles à l’est de Vinnista. Ora- 
tuvo, 22 milles à l’est de Lipovets, a été capture. Entre les 
deux zones des offensives russes, les Allemands du long 
-aillant s’étendant jusqu’à Smela, à l’est, sont menacés d’en- 
.erclement.

Réconciliation La grève des
russo-polonaise collets blancs 
peu probable va se régler

MONTREAL. 8. (PC.) — On en­
trevoit aujourd'hui le réglement 

1 prochain de la (trêve de 19 jours des 
2.000 employés de 1 Hôtel de Ville de 
M unreal, car une delegation di s 
grévistes rencontrera demain a- 

| pres-midi le cabinet provincial e* 
i la commission municipale

Le premier ministre Adélard 
G dbout vient en effet d informer 
M. C -O Bruncau, présU-ent mtéri- 
m.tirc du syndicat des employée 
municipaux de Montreal, qu'il c.-’ 
prêt a rencontrer ’.es grévistes et la 
commission eu presence des mlnis- 

j très du cabinet Dans son teiegram- 
' me ü M Bruneau. le premier minis­
tre dit qu'il est "essentiel que la 
dc.cgat.iot. des collets blancs aien' 
pleins pouvoirs de négociation.'’

Hier soir, les grévistes avaient de- 
| jà accordé ces pleins pouvoirs A 
leui comité de neuf membres qui 

! négocieront demain avec le cabinet 
provincial.

Les chefs du syndical se disent 
tout à fait sûrs que le gouverne­
ment accédera a leurs demandes et 
la plupart des employes en grève 
comptent pouvoir retourner au tra­
vail dès lundi matin. C est le 20 dé­
cembre que commença oette grève, 
sur une question d augmentation de 
sa.atres.

Les Canadiens 
ont prouvé leur 
valeur à Ortona

RÉPÉTITION EN VUE DE L’INVASION

ioncis de 1^ondrc*s ont moins con-
t lance que jamais dans une récon-
ciliation a'vec les Russes Un de
leurs port«-parole pense même
que ies g ériilero» po.onais, bien
qu'ils aie. • .ombattu ies Aile-
mands. se- ■ : faits prisonnier», a
mesure q,.<* l'armée.rouge pém-
'.rera en Y<ulogne.

l/e gouvi. inement (««’.onais, dil-
il, ne cons dere pas du même oeil
ie prob<«* i des frontières de l'est
et le piobl<•me de celles de l'ouest.
ma.s la Pt logne n'entend pas cé-
der du te.■| .'. lire, a l'<:<t, en re-
lour d un; promesse de com pen -
sation aux dépens de 1 Allemagne,
dans loues t.

i jc prem er ministre M ixolüjczyk
doit confer« - sous peu avec le pré-
sident B- r.e- du gouvernement
tchéco-slo'. aque a Londre*. mats
une autori t* polonaise se déclare
pessimiste s^.r le.s chauves d'un ac-
cord ru.sjo-poionais, a la suite de
ces discuss uns. On a appris que
Benèv a va it discuté avec Miko-
iajczyk, a\ ant son rt<ent voyage
a Moscou, ou i! a s.gnê un traité
tchcco-:U' ;e. Par ailleurs, Moscou
ne considi rc pas que son armée
a travers** quelque frontière que
ce soit ,e: i s'avançant dur.s l'an-
cicr.ue Poiogne.

L'WIOVITSKK 
\ \ J( U ER l N 
GR\ND ROLE

NEW-YORK 8, (PA) - Le cé­
lèbre ingénieur A. H de Seversky 
prédit que l'avion propulsé par fu­
sée "deviendra un engin de guerre 
de la plus haute importance'' contre 
l'Axe et pourra même servir à l'in­
vasion de 1 Europe par 1 ouest. A-i 
vant la fin de la guerre, les Alliés 
(«ourront employer une foule d'a­
vions de ce genre ", dit-11.

A -on avis, ce principe de propul- ; 
don peut doubler la vitesse des a- 
vions ordinaires, mats ne peut être , 
utilisé d une manière générale pour | 
de longues envolées. Prochaine­
ment, on s'en servira surtout pour 
les avions de défense et les inter- 
cepteurs, dans les courtes envolées | 
à cause de sa forte consommation 
de carburant On peut ee(>eiKlan: ' 
Installer des moteurs à fusée dans ! 
les gros bombardiers pour les faire 
décoller plus vite avec de lourdes! 
-hargrs ou leur donner plus de vi­
tesse pour esquiver les avions chas- 
ieurs.

Seversky, qui dirigea les avion.- 
le chasse russes de ia Baltique j 
lurnnt la Grande Guerre et perdit 
oir Jambe, dit que la propulsion ! 
>ar fusée lient aussi agir A l'inverse.

FELICITATIONS 
\ M. PERRIER 
ET \ M. DORE

QUEBEC. 8 — Le Comité ca­
tholique du Conseil de l'instruc­
tion publique, à sa dernière réu­
nion, a adopté, sur proposition de 
S-*n Em .e cardinal Villeneuve, 
appuyée par l'hon, sénateur sir 
Thomas Chapais, une résolution 
de félicitations à Thon. Hector 
Perrier, secrétaire de la province, 
et à M V ctor Dore, surintendant 
de l'instruction publique

Ces félicitations ont été adres­
sées au ministre et au surinten­
dant pour les discours qu'ils ont 
prononcés l'automne dernier de­
vant . Association d'éducation du 
Canada e‘ de Terre-Neuve, réuni 
au Congrès à Québec.

L'hon. M. Perrier a affirmé, 
en cette c."constance, que les Ca­
nadiens français étaient diffé­
rents de leurs compatriotes d'au­
tre origine dans notre pays et 
qu'ils entendaient ie rester.

M. Victor Doré a exprimé à son 
tour ia détcrninatlon dos nôtres 
de garder leur caractère fran- 
çais.
faire stopper un avion très rapide­
ment, tout aussi bien qu'accroître 
sa vitesse ;

Emprunt de remboursement 
provincial de $9,680,000

MONTH! XI 8. — On annonce, dans !«•> cercles financiers 
de Montreal qn< le gouvernement «le la province de Quebec a 
eonfié a un syndicat de banquiers rl «le courtiers en valeurs un 
emprunt de remboursement au montant de 59.880.801) <|ui sera 
lanre dans le publie lundi proehaln.

Il va sans «lire que ret emprunt de renouvellement ne 
rhange en rien la «letle de la province.

les obligations SL, a \1 ans et demi «l'écheanee, consti­
tueront un excellent placemrnt pour les épargnants, en même 
temps «(ii'une manifestation de l'excellent «redit actuel de la 
province de Québec.

Avec les Canadiens en Italie. 4. '
iPar Maurice DesJardins — PC — 
Retardée) — Les membres d'une 
unité blindée canadlenne-française 
ont prouvé leur valeur pendant les : 
sept Jours du combat de rues dans 
Ortona. Ils sont fiers du rôle impor­
tant qu'ils ont joué dans la prise de | 
ce port stratégique de l'Adriatique 
et sont prêt» à se lancer à l'assaut 
d'objectifs plus importants comme 
Pescara

Ils n'étaient pas au volant de leur 
lourdes machines de guerre Liter- ^ 
man lorsque Je les rencontrai au­
jourd'hui dans les ruines d'Ortona. 
Us aviient bonne mine pourtant 
sous leur bérêt noir et ne semblaient 
pas trop regretter d'avoir passé la 
Noël et le premier de l'an a chasser 
les Allemands de maison en maison 
dans Ortona.

Le sergent René Cbajette. de 
Verdun, qui célébrait son anniver­
saire de ntissancc dit que c'était 
peur lui qu'on tirait du canon. Ses , 
camarades. les sergents Roger 
Huard. de Montréal, et Hector Bi­
lodeau. de Verdun, disaient en con­
templant la vtll» en ruines: "Cês: 
nous qui avons fsdt ça"

"L escadron can tdien-français | 
commandé par le capitaine Prank 
Johnson des Trois-Rivières n’a pas 
perdu un seul tank au ccurs de 

: l'engagement d'Ortona Plusieurs 
.ourds vélticuies ont été endom- 

! magés par des mines explosives 
mais les chenilles étaient immédl-i- 

; tement réparées sous la mitraille 
par une équipe de techniciens di­
rigés par 1“ sergent Léo-Paul Per­
reault. d' Momréa 

Plusieurs fois, des membres de 
L'escadron bravèrent le feu de l'en- 

! neeni pour aller attacher une chaî­
ne à remorquage à un tank avarié, 
pour ie tirer derrière les lignes.

Les Allemands étalent munis de 
; canons anti-tank et d'une arme 
' redoutable appelée ' rurhe à diab> ' 

Le sergent me montre l'un de ces 
joujoux, une espèce de bombe trian­
gulaire munie de trois aimants, qui 
peut percer en éclatant une plaque 
d'oc 1er blind* de sep: pouces- 

Puis le sergent me conduisit à un 
verger ou d'autres troupiers en sa­
lopettes faisaient subir g leurs gros 
tanks une toilette-complète.

Le troupier Roger Poirier des 
Trois-Rivières était en tram de re­
vêtir son tank d'une nouvelle cou­
che de peinture italienne trouvée 

1 dans une cave d'Ortona.
"Ce fut un combat intéressant.” 

dit le caporal Lucien Brunet de 
Montréal. Nous avions 1a satisfa - 
tion de voir toutes le* balles de nos 
mitrailleuses ricocher sur quelque 
objet et chaque mur de plâtre s'a­
battre sous nos obus de 75 mm.

C'est le mémo Brunet qui un Jour 
se chargea d ensevelir le cadavre 

i d'un soldat Allemand laissé nu par 
des Italiens qui s'étalent emparé d-’ 
ses vêtements.

IJ ne f sut pas oublier non plus 
. le chien du sergent Huard. Ce pe- 
| Ut Saint-Bernard fut de toutes les 

batailles II se tenait très sagement 
: à l'Intérieur du tank mais il était 
i très Joyeux lorsqu'on le laissait 
! sortir.

Nous avons passé des moments 
| tragiques." dit le caporal Llgouri 

Desrivières, de Silnte-Hi nfdmc. 
•omté de Dorchester. Il nous eet 
arrivé d'avoir passé une nuit dans 
un tank sur la place principale 

; d'Ortona. Les Allemands étaient 
de l'autre côté de la place et toute 
'.a nuit nous ont lancé des grenades.

Parmi les autres Canadien* fran­
çais de l'unité se trouvent le ca­
poral Paul Lachance, de Pointe 
Salnt-Char'.es à Montréal, le capo- 

! ral suppléant Pierre Carrière de 
Montréal

D’autres membres de l unité, sans 
avoir pris pjrt directement au com­
bat, ont passé une semaine quelque 

: peu mouvementée Par exemple, le 
capitaine Jean-Louis Dubreuil. de 
Montrai, l'adjutant de l'unité; le 
eergent-major régimentaire Prist 
Pravast «tt l'Aboi i-A-Plouffe. le 
sergent-majer d'escadron Ctncr Ld- 

, ranger du Cap-de-io-Madeleine, le 
1 me-a ni rien Jean La vigne de Verdun, 

qui ont subi le feu de l'artillerie 
allemande pendant plusieurs Jours.

C0LDWELL ESQUISSE 
SON PROGRAMME 
DE SOCIALISATION

KAMLOOPS. C B 8. - M. J 
Cold well, chef national de la 

1 C.C.F., a déclaré à une assemblée 
publique ici hier soir que si un 
gouvernement fédéral dé 1» 
C.C F. est élu. cela ne veut pas 
dire une révolution le lendemain, 

j socialisation procédera par 
évolution; les finances viendront 
sous le contrèk' du gouverne­
ment, puis, suivra la nationalisa­
tion des industries dont depend 
lu vie de la nation.

• Nous croyons que les icssour- 
ics naturelles du pay* et la gran­
de machinerie do in production 

i doivent ètiv contrôlées et opé­
rées, non pas au bénéfice de 

^ quelques corporations nu indivi- 
1 dus, mai* pour le bien-être de 
tous’. Il a ajouté que eette phl- 

I losophle est celle qui doit être en 
progrès de : s h* m- n- le

ip*!:
«si» VEty 

Y'*

S
Le puissant bastion est 
capturé par la 5e Armée
De leur coté, les forces britanniques atteignent le 
bord de la plaine de Cassino, où elles lance­
ront probablement leurs tanks à l’assaut,
ALGER 8 P A — Le quartier Du côté de l'A«lrtatique, la neige

généra! allié annonce officiellement et le froid retardent l'avance de ia 
aujourd'hui que ia 5e armée ar gio- ' 8e Armée britannique; les troupe* 
américaine s'est emparée de £?un hindoues en effectué une légère a- 
Vittore, puiss-int bastion nazi à 6 vance, à 1'oue.st de San Torn ma so 
milles de Car. .no. pendant que les l De fortes patrouilles sont actives 
troupe ISM Les bombardiers alliés ont endom-
voie le long de la rivière Gariglioa- magé l'aéroport de Pérouse, en Ita- 
no, at:-:n.a:« le bord d- la p'ai- l:e centrale, détruit une avionnerie 
ne d C -no. ou elle* lanceront à Maribor, dans ie nord de la You- 
probatleme.t leurs tanks à l'atta- goals vie, pilonné les cours ferro- 
que. pour .v première fois, dan* viaires de Fiume, dans le nord-est 
leur offer. .'ve vers R :ne de l'Italie et attaqué les navires, au

La priée du village de San Vitto- large de la côte yougoslave.
re a * annoncée par le correspcn- ' -------------------------
dan Don Whitehead; U écrit du I

• Le* hommes sautent des bateaux d'invasion ceinture avant de mettre pied sur la terre ferme, 
derrière un mince écran de fumée répandue par Les balles de* iniliailleuses Brcn leur sifflent au­
la Marine, qui jouera un rôle important dan* dessu* de la tete.
l'Invasion, et ils pataugent dans l'eau jusqu à la 1 (l’hoto Armée canadienne outre-mer)

M. Rinfret juge en chef de ^ uns effortsJ «T - . . DELA BOLIVIE
la Cour Supreme du Canada \ w ashington

front que les Américains sen sont 
rendu- ' titr , après de violents 
combats de rues qui firent rage 
pend-A près de 41) heures. Seuls, 
q ••''que» Allemands ont pu s'échap­
per du cercle d'acier qui se refer- 
m-ilt sur eux dans ie village détruit 
par les obus, l'un des points les 
plus foi tement défend'-- de 1a ligne 
allemand" Des Allemands, dit-il, 
avaient chassé les civils de leurs 
maisons pour convertir chaque lo­
gis en petite forteresse.

Berlin se perd 
en conjectures 
sur l’invasion

OTTAWA, 8. (P C.) — Un vé-, 
tiran de la C rur Suprême du Ca­
nada, l'hon. juge Th:bodeau-R.n- 
fret, a été nommé juge en chef du 
plus hr ut tribunal du pays, succé­
dant à Sir Lyman-P. Duff, qui 
vient de prendre sa retraite a 
l'âge de 79 ans.

La nomination de l’hon. juge 
Rinfret, G4 ans, originaire de 
Montréal et membre -enior du 
tribunal, a eîe annoncée hier soir , 
pur le premier ministre MacKen- 
zie K:ng dans un communique ou 
il rend hommage à Sir I-yman et 
à son successeur. I,e premier mi-I 
rustre a uéolaré que Sir Lyman, 
qui finit une carrière de 37 ans de 
services, dont II comme juge en 

, chef. A, la.tsé sas fonctions a ver ^ 
le souvenir qu'aucun membre de

LES SECS ONT 
l NE CAISSE DE
slO.IMItl.llllll !

WASHINGTON, 8. (PA.) — Le 
com.té juciciaire de la Chambre 
des représentants inaugurera la î 
semaine prochaine des audiences 
publiques sur un bill visant à la

. -

ree de la guerre et une certaine 
période up: è* la fin de la guerre, i 
I,es ant.prohibit.onnistes ont l'in­
tention de mettre devant le comdé 

j la situation qu'offre le commerce 
'de liqueurs en contrebande a-ssi 
bien que celle offerte par ce..x 
qui fabriquent des boissons fre- 

j latées, mais les plus militants] 
d'entre les ' sees" seraient assures 

, d'un fond de dix millions de dol- 
! iars pour faire triompher leur 
cause.

'.'administrat:on de la justice au 
Canada n’a possédé une plus beile 
réputation ae loyaux services et 
possédé plu; complètement l'es­
time de toute la profession et 
du pays, aussi bien que la con­
fiance et la considération de ses 
conc.toyens-

WASHINGTON, 8 (P A ) — L En mi

Boli ? envoie 
i Was h in
re d'Etat

in autre rc- 
ton. bien que 
iméricain, M 

Corded Huli, ait laissé entendre 
que ce gouvernement a très peu 
de chance d'être reconnu par les 
Etats-Unis 

C'is-t Fernand 
îl, ci-devar.t m 
talion et maint 
tire aux Affa 
ans le nouveau 
Jualbcrto V 
ie envoie p: 
ux Eiats-U 
Cependar/ 

i assez de r 
-rigmes de

orm.re de '-««bait, d'autres unités de la 5e 
armée escaladaient le mont Maio 
de 3,500 pieds, à l'est de Cassino, 
malgré un violent barrage d'arüiie- 
rie ennemie, et coupait la route du 
ravitaillement aile aand. menant ie 
Cervaro a San Vittore. Le mont 
Maie, le plus haut pic capturé par 

Allié:- es- situé a moins de 4 
milles de cervaro. De l'extrémité 
sud du front, les troupes britanni­
ques se sont avancées de Rocca d'E- 
van.ro vers le nord et ont fait des 
prisonniers. Depuis que la 5e ar­
mée lança son offensive mercredi 
matin, les Britanniques et les Amé­
ricains ont fait des gains variant 
de 1 a 4 milles, mais ia température 
défavorable a nui a l'appui aer.en.

LONDRES. 8 (PA) — L'of-
fensivc r : se de la nouvelle an­
née, étudiée à la lumière de l'u­
nification de ia stratégie alliée a- 
doptée à Téhéran, fait se perdre 

temps que San Vittore .es Allemands en conjectures sur
Le mont Maio escaladé

Iturraide Chi- 
istre de I’lnfov- 
ant sous-secré- 
:s étrangères 
êgimc du majr-r 

rroe . qi e la Boli- 
soumettre ses vues

M. Hull dit que l'on 
nseignements sur les 
■ révolte qui renver- 

nt !:■' que Pens- 
décembre, pour ren­
on que des influen­
ts ont joué un rôle

•n de M. Hull la: 
Argentine est so. 
ap'icité dans la : 
iecretaire d'Etat

P*

SUO.IIIMI.OOO 
DE BILLETS EN 
CIRCILATION

ise des repub.iq-

I.'hon. juge T. RINFRET

Au sujït du nouveau j .ge 
chef, le premier m.nistre a i 
claie qu'il possède une v.iste ex; 
rience jud.riaire et qu'il jouit 
l'estime des membres de la p 
fessier, légale au Canada.

de

mentent 
s conclu

que lêcharg.' 
avec 13 autres

dation en Bo- 
:ntôt à chaque 
venT à ses

la date de l’invasion de .'Ouest 
europé’en.

L’ouverture du second front au­
ra év demrnent lieu au moment où 
ie plus grand nombre de forcet 
allemandes seront déjà engagée» 
sur d'autres fronts.

On fixe généralement l'invasion 
à la fin d avril ou au debut d* 
mal ma;s .''armée rouge sera alun 
fatiguée p- r son offensive actuel­
le q . dure déjà dep . - »;x mo» 
De p:us, les mots d'a\Til et de mat 
sont ceux des pluies sur le conti­
nent.

L'opinion i az,e se partage è 
peu près egalement sur la date d» 
l'invasion. Radio-Paris et certain* 
commentateurs de Beriin croient 
qu'elle n'aura lieu qu'à la fin du 
printemps, en même temps q : un» 
nouvelle oflensive soviétique.

Par contre les commentateur» 
Kurt Dittmar et Ludwig Serto- 
rius sont d avis que l'invasion peut 
se produire durant a présente of­
fensive russe, quelque part depui» 
je nord de ia Norvège jusqu'au sud 

(PC.) — Des de :a France.
révèlent Quant aux chefs alliés, ils lais» 

de sent entendre que ni les pluies^ 
les offensives soviétique* n»

L’hon. juge R.nfret est né à 
Montréal en 1879 et entra au bar­
reau en 1901 après de solides étu­
des au college Ste-Mane et à l’U­
niversité VoGiU. Il commença a 

Le prob’ème de la prohibition a j pratiquer ic droit à St-Jcrôme. 
I occupé ia nation américaine de au nord do Montréal, mais il .-e 
1 1919 à 1934. On imagine b.en q e dirigea bientôt vers la métropole 
ies opinions sont partagées. Le : pour se spécialiser dans les lois 
bib Bryson, présenté par le de- municipales et des corporations, 
mocra.c de ce nom, vétéran de j; jjj un!, incursion dans
1 autre guetre et qui a deux f .s la po^dque. en 1906. et fut can-^—------- «... i................. défa;t danj Terrç_dans le conflit actuel, vise à de- jo*-. uuu» 
fendre, pour la durée de la guer- “
rc et même pendant un certain ;
temps de la période de démob - j En 1924. il était appelé à s .«ger m 
lisation, la 'ente, le transport et en Cour Suprême, après a\' etc Fi 
ia fabrication, ainsi que l'importa- | deux ans juge de la Cour Supe-

| tion et l'exportation de liqueurs 1 rieu: ‘ ~
I alcxx'liques contenant plus de < co
! moitié de un pour cent d'alcoo,, i man Duff et Joua un rôle im
I par volume

Waiter-C. Plocser, républicain tionnelles de grande importance.
: du Missouri, qui ne boit pas. ma . Pendant une dizaine d'annees, il I, a dev.a
[ qui est oppose tout de même à la fut professeur de d: it a l'Univer- et 4,000 n
prohibition, a déclare que "notre sité McGill II est un ancien pré- da: une
dernirre expérience avec la pro- sident de l'Alliance française. I. Nobel. Ont

i hibition a été l’une des pires cho- i est ie frère de feu l'hon. Fernand
ses qui se soient jamais produites 1 Rinfret, ancien secretaire d Eta' 
aux Etata-Unis" Mbrié, il a trois fils et une fille

OTTAWA, 8. 
statistiques, officielles 
aujourd'hui que les billets 
banques canadiens en circulation
au pays actuellement atteignent peuvent servir de baromètre sul 
un record de tous les temps avec la date de l'invasion. Er. effet, 
une valeur de S750.000.000 corn- même devant la crainte d'une in- 
parativement à $608,jC0.00O en va*ion à '. Ouest, les Allemands 
janvier 1943. Environ 40 millions n'ont pas affaibli leur front Est 
sont en billets de banques a et c est précisément ce dont 'e* 
charte entre les mains du pu- Russes profitent actuellement, 

nnique s'imposera biic et 710 millions en billets de 
d appliquer des ja banque du Canada.

Ar,8^t,nie' et ** Dans les cercles des banques. ] ciaent de cou- on crojt qlje yaUgmontation est 
ae . Argentine ^ue p^j. une iarge mesure à la | 

pratique adoptée dans le public 
d'avoir de l'argent en mains plu­
tôt que de signer des chèques ou 
aller à la banque Les femmes I 
ont aussi pris l'habitude de por- | 
ter plus d'argent sur elles, à ce
que d t un banquier et cette cir- 1 BERNE Suisse. 8. — (P.A.) — 
culati. n augmentée ne veut pas Si les Bulgares comptent sur 
dire l'inflation, a ce qu'il ajoute; leurs vieux amis les Russes, pour 

dire que les Canadiens *e tirer assez bien d'affa.res. a- 
aiment à avoir plus d argent a le près la guerre, par contre, le» 
portée de la main; l'inflation R urnaina éprouvent xme viv» UV

L'appui bri 
si l’on décidt 
sanctions contre 
les Etats-Unis 
per ie commerce c 
comme sanction, il ne s écoulera 
pas 24 heures entre une telle dé­
cision et son application

LES ( HOMEl RS 
VITENDRONT 
LES I0IMHH)

LA ROUM ANIE 
DANS LA PLUS 
VIVE ANXIETE

i vient quand le 
OTTAWA, 8. — “H y aura beau- acheter autant, 

coup de congédiements d'ici 
de juin” LE PORTUGAL VEUT

ux an* juge de Cour S ]>e- v ce N So x ■ fier ftî ’ U 1 VC YI DDfNYÇ
?ure A la Cour Suprême. n.<m; v>cV a Canadian Resta u- UUij i» Il / I/.V J
llabor» étroitement ave< Sii Ly- \ /ni'itti'VT i r T/If/iDf^L // ILM LL ILWK

Les avions américains portent 
un coup mortel à Ludwigshafen

LONDRES. 8 (P.A > — 1/*.* txxn- raid de jour a été exécute par "le 
barbiers "Mosquito ’ de la Grande-1 plus grand nombre d'appareils amé- 
Breiagne ont exécuté un raid sur ricains que j'aie vu pour une seu.e 
l'ouest de l'Allemagne pour la 6e mission'' Des chasseurs américains 
nuit consécutive, svna subir de perte. a.'eomp«j;r.èrent les gros bombar- 
à ia suite d'un puissant raid de Jour diers, et des chasseurs anglais, ca- 
jiar ies avions américains, qui a nadiens et alliés les escortèrent, à 
porté "un coup mortel' à la ville leur retour, pour les mieux proté- 
des usines chimiques de Ludaig- ger. 12 bombardiers et 7 chasseurs 
shafen, au dire des rapports s té- ont étà lie relus; tous les avions ca- 
dot*. | nadiens sont revenus à leurs bases

42 chasseurs allemands ont été a- 
Stockholm prétend que les cen- ' battus, 33 par les bombardiers et 9 

tallies de gros bombardiers ont sur- ! par le» chasseurs alliés, 
tout ravagé l'usine de giz délété- i 
re? I. G. Farben et que Ludwig- ' 
slvafen semble entièrement détruit: 1 
le» "block Buster*” ri les bnibe- 
incendiai ces ont an, une or tastes 
Incendies qui ont transforme la 
ville en une mer de feu Siock- j

r ne peut xiété en voyant les Russes s'a­
vancer vers leur frontière, caf

----  la Roumanie annexa la Moldavie
et d'autres territoires, peu aprè» 
l’invasion allemande de la Rus­
sie.

Les Roumain* ne savent plu» 
quoi faire et ils ne comptent pa» 
sur la sympathie analo-amert- 
caine. Officiellement, ils se re- 

LISBONNE. 8 — (P.A.) — Le tirent aussi vite que possible de»
' Timor est portugais et la sou- territoires les plus à l'est. Le» 
veraine; ■ du Portugal devrait y Bulgares, eux. tout en collabo- 
ètre i établie immédiatement' , rant avec les Nazis, ont confiai»- 
declare le "Jornal Do Comercio" ce que Staline sera indugent, a»* 
ci. un édit (u; blâme le tendu que leur pays n'est pas en
Jap n pour no pas s être retire guerre avec la Russie; ils espè*
de cette ne du Pacifique oceu- rent pouvoir conserver la Thrnc» 
p« ,• au début de 1942. et la Macédoine qu’ils obtinrent.

Après avoir qualifie cette lie. quand les Nazis divisèrent la pê- 
qui est mi-portugaise et mi-hol- ; ninsula des Balkans, 
landaise, d'etre "une blessure Quoi qu'il en soit, les Alle- 
snignante sur la conscience de la mands maîtrisent les côtes de ia 
••at. n", le journal ajoute que le mer Noire qu'ils ont puissant- 
Portugal doit être uni et agir ment fortifiée», et la résistance 

conformément à toute décision à l'occupation nazie est infime, 
que 1 e gouvernement prendra en Bulgarie et en Roumanie, en
pour restaurer la * iverainctc comparaison de la guérilla qui c»
portugaise au Timor”. ' poursuit dans les pays voisins.

Journal argentin qui prise 
la liberté par dessus tout

, BUENOS-AIRES. 8. (P.A.) —(imposant une régie sévère i 1» 
'auction des 0.. socialiste “L» Y,.n-| presse argentine, et qu'elle fui

rv.ee sélectif sera appe.e a 
dre beaucoup d'autres pre­
ys de i« main d'oeuvre.

• encore qu'entre 2.000 
r.me* sont congédiés 
•dustrie de guerre à 
que dans un avenir 

rapproche 100.000 chercheront de 
l'emploi; que ie problème du chô­
mage se pèsera encore "et je crois 
que la meilleure chose à faire es*, 
d'en parier petit a pet.t et tàclier 
de faire tout en notre pouvoir 
pour l'éviler”.

Foster suggère la création d'un 
service d'embauchage, modèle *ur 
le Service Sciectif act ici et que 
ce serait là, pour le gouvernement, 
un excellent moyen d'aider à ia 
solution des problèmes d'après- 
guerre daos le doma.nc du travail.

Par contre, M. Foster a declare 
qu'il manque 100,000 homme* dans 
le* indus*.! ie* A, B et C. De son 
côté, M. K W. Haylor, adminis­
trateur des vivres pour la Com­
mission des prix, a déclaré que 
l’on ne peut pas s'attendre à une 
augmentai « n sensible dans la 
production rgr vole au pays, à cau­
se de la situation de la main

vivres en 1944 «tra à peu près 
mt‘me qu'en 1943

la guard'a ' a 
de publier, 
impostible i 
son devoir n 
interdit plu 
croisade* <1

et cons-mcé qu’il cessait j prise "volontairement 
m e qu'il lui était | « iencieusement". 
remplir librement Et “La Vang.iardia" ajout<•: 

jl". Ce Jo.irwi fut “Aprè» ,a dissolution des partis 
fois pour ses politiques et i imposition du dug- 

s apprêtait à cèle-l me théokdg que *ux école* et au

Le résistance de 1 ennemi » été 
faible, en général, mais certains '
groupes davions alliés ont été In- ! __ _______ _______
teiTeptes par de nombreux elias- !
seurs naz.s. Pendant qic ie* Aîné-i FRANK1.1N" Mass, 8 (P.A) — 
rlcams *urvolaJ«nt 1 Alieir.-iarw, jilua Fa..te de fossoyeurs, ies enterre-
dc 750 bixnbardlers de la RAF. pro- ments au t .met cre F ..nklin doi-

holm ajoute que la ville Jumelle de . tégès p\r des chasseurs canadiens. ] vent être retardé* juaqu a ; pr.n- dation.
Mannlie.m a été également boni- ont lancé de nombreuses attaque* temps. Les entrepreneurs de pont-
bantie «Ia communiqué allié ne contre la côte française d invasion, jn's I mebics de la ville ont donc Un éditorial, publié en 1ère
spérifte pas quelles cible* ont été I Depuis 18 Jours, c'était le 18e ;our été avisé* que les corps seront page, explique que cette décision | social qui consacre ses énergie* à
•veinte* > de . jrds bombarJemr • dan* ce pin dv . des charnie > Jusqu’à c*t ic ré s tat du décret du gou- répandre s vérité et à éclairer et

L'n pilote amert.-am dit que le i eecteur. .r q. e .c soit deyclé- i vernomen en date du 5 janvier, i inspirer les consciences'’

hier nui J(H anniversa.re de fon- pesspie, la leglem en talion de 
presse, de la radiotéléphonie et 
des cinéma* crée une atmosphère 
insupportable pour un Journal
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Ne manquez pas d’écouter
A CKAC Dimanche soir

de 6 ta. a 6 h. 30

ALBERT DUQUESNE
dan» t>

SAMEDI. 8 JANVIER
1#*—t lu Nm.
115—Nouvelle* fwfiow.
1 Ci—Pracrammr Muoloel.
2.00— Metropolitan opera — L-K:a 

di LAmmermour.
5.00— Procramme musical.
3.30— Proframme musical
6.00— I. Heure du t'rrpuncule.
6.15— C BC Ne» s.
6.30— Voice of Andv Kussell.
6 45—Nouvelle» locales.
7.00— Orner Humas et MeneolreW
7.15— Pat Bailey Sinjs.
7.30— >onts at Eventide.
7.45—Les Pianistes Concertants.
8.00— L'Heure Dominicale—l'BC.
8.15— % être annonce.
8.30— .4 rtre annonce.
9.00— CBC N'eus.
9 05—Week end Review.
930- Roland T odd

10.00— lovmopoiuan Café.
'0.30—Norman Harris rt Orchrstrr.
11.00— National News.
11.15—J. B. Priesily.
11.30—fermeture.

Il y a 20 ans 
cette semaine

Sous cette rubrique. !e poste 
CHLT donnera a ses auditeurs 
l’occasion de comparer le eou-

tros de soie a ta outre-mer
I II Proframmr Nv mphonette Jean 

Paul Perrault
140—Le courriei de I ra ncine.
145—Le pnframme de l'Associa­

tion Commerciale.
t.00—Bulletin- de nouvelles en au- 

jlatar—C BC .
t.04—Intermrdi musical.
Î.15—Le Folklore est à l'uon- 

nettr. une émission presen­
tee par les Enchères Bol- 
duc.

2.30— Norman Cloutier et sa 
musique souvenir — pré­
sente par Romeo Cloutier, 
nettoyeur a «ee.

7.45— Armand Duhamel.
3.15—
3.30— Bishop l niversity.
4.30— Chansonnettes.
1.45— La Villa St-Alphonse.
5.00—service relijieus de nos 

studios.
540-1. Heure de» Variétés. — Sous
a direction de MO Marne-Anne 

I Couture, de 5 h. 30 à 6 h. de l'aprée- 
i midi, comprend au programme, un

CHRONIQUE PARLEMENTAIRE

6 00—Philro Radio Hail of f ame.
1*€» Maures dr U i hAiison. 

7.15—C hJiiNons d Aujourd hui. 
î.3d—ID drjrne d«f U Kl Al 
8 0d- Radio ( oncert.
8.30— l-r »lLrU*h Green lltirnel, 

présenté par les fabricanla 
de Listerim*

9.00—Drame.—( BC .
9.30— Le Theatre de* Ltoiles Texaco

Nouveau programme pour 
les dames a C.H.L.T.

A partir de lundi matin, le II), 
i 9 h 30, le pone CULT presen­
ters un programme sptcioîement 
dosline aux dame- Cette émis­
sion s'intitulera "Glanures régio­
nales”.

Au cours de ce programme, les 
dames apprendront les événe­
ments sociaux qui peuvent les 
intéresser naissances, anniversai­
res, baptêmes, mariages, réunions 
sociales, musicales et littéraires.

Le poste CHLT se fera un
plaisir de porter à la connaissance 
de ses auditrices, les faits sociaux 
que vous voudrez bien lui trans­
mettre soi; par correspondante. 

I soit par ‘éléphone. Nous invi-
Portez-vous donc aux écoutés ' ,ons toutes •f>s dames â nous fai­

re parvenir les nouvelles d inté­
rêt local eu regional dés mainte-

mettre en tout temps la date de 
leurs r< unir ns et tous les détails 
intei essants a ce sujet

Ce.» nouvelles seront agrtmen- 
tecs de musique et de chansons 
du repertoire de notre nouveau 
chanteur, tlené Vallée. S'il est 
des poesies que vous désire» en- 
tendre à la radio, vous n'aurez 
qu’à les faire parvenir à "Gla- 
nures régionales”.

Cette émission n'est pas des­
tinée uniquement aux dames qui 
habitent la ville, mais a toutes 
les auditrice* de CHLT.

passe d'interessant dans nos Can­
tons aussi bien que par toute la 
province.

Robin Hood présente
Mardi soir prochain a CHLT. 

la cie Robin Hood présentera la : 
14eme emission de la série de 
programmes Radio Devinettes

Musicales. C'est au cours de ces , 
émissions que les commanditaires ^ 
distribuent de nombreuses pri- j 
mes en argent. A date, plusieurs | 
eeiitainei de dollars ont été dis- | 
trlbues Intéressante au possible, 
cette émission saura vous capti­
ver. Aux écoutes à CHLT, mardi 
soir prochain a B heurts poui 
Radio Devinettes Musicales.

IA NUI. 10 JAM 1ER
.75 (luvrrlk — Mention de» 

principaux programme».
7.3U—Retell matin musiral 
8.00- I lletin de nsnvrlles en an 
8.10—Intermède musiial 
8.15 Les élévations matutinalev- 

CBC.
I.rs dévotions du matin.

8.45—Pot Pourri musical—CBC.

8.55—Bulletin* de nonyallaa ea 
irancal*—CBC.

9.00—Hulleiln de noutellr» en an­
glais—-tBC.

9.05—Le club du dejeuner, une pr4- 
sentaMon du reseau Blue

9.30—La mélodie du Jour.
9.35- La Ruelle Ménagère ave<

Use Lavalles
0.00—Les programme» Masons.

IU.15—Musique de ehambre ave<
rensemble à cordes de Rosa 
no Bourdon.

10 30—le folklore e»t a l'Iiunneur. 
10.45—Pierre fiuerln. un Sketct 
11.(10—Les programme» Masons 
U 15—La Métairie Rancourt sketcé

français—CBC .............
11.30—Le» Joyeux Troubadours. CBl 
17.00- L’heure F nsolelPéc.

(A suivre en page 8)

à 6.45 heures du lundi au ven
dredi pour vous tenir au courant I nVnt. pou nôtre émission de iun 
des nouvelles de dernière heure di- Adresse? vos lettres a Gla- 

presenie par McCoU tronte- concernant les activités diverses ™re? '^,ona1®1”' Poste CHT'r'
province et q,. piUS- les cercles littéraires 

ou musicac x pourront nous trans-

ncaeseanean&rsea _ j., -» r-.'“é-'.é'ïÇtCs.trlWESESïrt?'

American Serenade.10.00— I^iin 
Dom.

10.30—Nocturne.—Dom.
11.00— Nouvelles anglaise».
11.15—Programme Musiral.
I1.Z8—Bulletins de nouvelles en 

irançal»—CBC.
11.30—Heure précise et ferir.nure.

qui animent 
notre région.

notre

Dans les quatre
gr ipe du Theatre d?.- Petits: Obli- coillS de la Province
gato ce violon M Maurice Lacroix: r

DANS LES QUATRE COINS 
DE LA PROVINCE, est le titre .

RcA\ft

que portera desorma,.» le bulle­
tin de nouvelles d'intérêt régio­
nal et provincial, et qui sera en- I 
tendu tous les soirs du Irndi au 
vendredi

Un departement spécial s'est

au piano d •ictompagnement. Mlles 
Marie-Anne e: Blanche Couture 
Annonceur:—Le jeune Yvan vituuck 
Groupe du Théâtre des Petits:—Mi­

rant présent des événements a- cheur.e Greboire. .Agathe Lalter. 
vec ce.lui de 1924 "IL Y A And ne Delorme. Lmette Goupil.
VINGT ANS AUJOURD'HUI" Gisèle Métivier. Luce Bergeron Mu- 
vous remémorera les faits et in- riel’.e Pep-.n. Madeleine RainviUe
cidents qui faisaient le sujet des Claudette Bergeron -Jean-Claude maintenant forme au poste CHLT 
qucn-d:ra-on a la même époque Mctivier. Gilles Fepm, Pierre Goyet- et grâce a une entente avec le 
vingt ans plus tôt te. Raymond Pépin. Jean-Claude service de nouvelles de La Tri-

Ceux qui ont plus de 30 ans Vitiuck. Jean-CI»ir!es Peput. avec bune, nous pourrons a l'avenir 
diront souvent en écoutant cette > conrour de Georges Ooyette. et vous apporter les informations 
emission "Ah! mais je me rap- Yvan Viüuck annonceur de dernière heure sur ce qui se
pelle maintenant" "C'est bien
vrai ’ et toutes autres exclama- ~~ -- -------------------
lions qui ne manqueront pas de 
soulever le rappel dévenements 
locaux autant que politiques et 
internationaux.

Ce programme, réalise con­
jointement par Roland Bayeur et 
Romeo Paquette, sera commarte 
par Roméo Paquette, les mardis 
et jeudis de 4 15 a 4 30 ainsi que 
Je dimanche de 12.45 â 1.00.

Veuillez donc être aux écoutés 
à partir de mardi, le 11 janvier, 
pour vous reporter â TL Y A 
VINGT ANS CETTE SEMAINE

1-» a a- a a a ■ a a a ■ ■ a
Il — D.rni«r Jour —

TV» océans <!- pl.l.lr. D« Jolies fil­les De pleins bateaux d étoiles Une «entaille d »Kré»l.!t.s surprises. Dorothy luimour. Willism HOlden. 
dans •‘THR FLEET'S IN™ s'*«- Ed­die Bracken. Jimmy Dorsey et son orchestre. Betty Hutton. Leif Ertck- I son. Betty .tune Rhodes. — Deuxiè­me film dramatique — L'histoire remplie dénotions d’un méohwnt

-------------------------------------------- famille de millionnaire», —
WEST SIDE KID avec Donald Barry. Henry B.'1.1 L„r.’*1 ' J'VÎJÏ*i.-.»Vr■ «'handler, Nana Bryant. Walter Catien - T-t LW VLKS ni- XK1.L- 0OM un court sujar spAcl»! sur servioc^i d'* guerre Film de 
t'hantona en Choeur — Dernière* Actualités Momrsle*.

COMMENTANT DEMAIN POl R TROIS .IOI RS
DLS AVENTURES DANS LA JUNGLE’ DES EMOTIONS 

D AMOUR'
Le f.liri de la jungle ’.e p!u9 excitant jamai.s f..me

— Dé-niicr Jour —
Hr|M 4 »4 MiuliOU 4011 * in U 4* lit* de

I.(Ml •» Im ferme» u re.
• IMtlN» I O’IHM IIKfn* 
OlU la l»r !•« % llund — 

itok*i. « umiHlaa*» »
•1111 MW IN I ill- I II I ><1.. Ilolicri* — Il4»lmc*»>

Dimanehe lepresentalion continueUe, de 
1 ü» a la fermeture.

i
ATaffiche Dim. Lun. et Mar. seulement
A L’ASSAUT DE LA RIGOLADE !.. SUR LES SOMMETS NEIGEUX
A tous les cinéphiles en mal d'hilaritc . . . île rire . . . nos deux huluberlus dédient

leur meilleure comédie!

Les potins cine 
matographiques

Grâce a un service d'informa­
tion nous parvenant directement 
des studios MGM. Universal. Pa­
ramount. Columb.a et Republic 
de Hollywood, il nous est main­
tenant possible d'agrcer a la de­
mande des nombreux cinéphiles 
de Sherbrooke et des Cantons de 
l'Est, et de leur offrir des de­
tails sur les activités des artistes 
de 1 écran.

Nombreux sont ceux qui ai­
meraient connaître ce qut se pas­
se derrière les coulisses de Hol­
lywood. Beaucoup aimeraient sa­
voir ce que font certains acteurs 
qui n'apparaissent pas aussi sou­
vent qu'on le voudrait sur Le- 
cran.

Tout cela vous sera révélé s: 
vous vous portez aux écouté* les 
mercredis a 5.30 heures, de l’a­
près-midi. alors que Roméo Pa­
quette. votre commantateur, s'ef­
forcera de vous intéressér pen­
dant un quart d’heure avec ses 
•"Potins Cinématographiques

Vous êtes des maintenant invi­
te» a nous fa re part de vos pro­
blèmes se rapportant au monde 
artistique Nous nous efforcerons 
de vous repondre par les ondes 
et de satisfaire votre curiorité.

DIMANCHE. !) JANVIER
7.55—OuTerture — Mention des

principaux programme».
800—Bulletins de nouvelles en an­

glais.
8.95—George tr «oks i I orgue—Blue 
8.39—Le» Woodshedders—Blue.
8.90—Bulletin» de nouvelles en 

anglais—CBl.
9 95—Intermède musiral — CBC. 
9.15—C auserlf—C BC.
9.30—The Way of the Spirit.— 

CB<
19.00— Bulletins de nouvelles en 

anglais—CB(
10.05—Les nouvelles des Jour­

naux Hebdomadaires.
10.30—Programme Musiral.
10.45— t hansons et c hanteurs—CBC
11.00— Le service religieux do di­

manche.
12 00—Variétés.
12.15—Radio Journal et nouvelles

anglaise*—CBC.
1Î.30—Nos mj -hes populaire: pré­

sentés par le bijoutier Donat 
Turcotte

12.45— Sunday Serenade—Blue. 
1.00—La b'itte à malle Rosrnbloom.

Aj cours de cette émission 
seront lues quantitt de !et-
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Vassia Kassan
par Louîs d’Arvcrs

« ai amené dans votre bibliothè­
que.

— Et préfier,té de force ! Et 
uipose pour la soirée ! compléta 

Nora en riant.
— Si je ne î avais pas fait, 

■ ecus auriez ignoré tou ta votre 
vie que ce vieux clavecin peut
parle/, et qu'il dit de bien jO-
lies choses, riposta l'avocate <i*r
Ssùbris. Mais vous êtes RM
ingrate... et méritiez une le-
çon... 

“Voua 'aurez peut-être un

No (3
Mais il out reconnaitre qu il

ne séloiimal; pas sans une pei­
ne profonde, et quand U vl: 
disparaître quelques heures plus 
tard la grande ma-sbn envelop­
pée d ui e austère cuirasse de 
montagnes qui semblaient garder 
quelque inacieaslbCe Wa,ky­
rie. une émotion jamais encore 
éprouvée létrelgnit.

Une fois encore 11 évoqua » 
silhouette élégante de la seule 
héritière de tant de fortune et 
de gloire et revécut ea pensée 
la soirée de la veille.

Un sourire vint à ses lèvres g 
1 idée que la chanolntsse lui don­
nerait sûrement un regret

Il ne ne trompait par

e e r r * * j- * t ,*

Laimab.e v.eilie d-une pardon- 
naît mal a sa nièce de n’avoir 
P« retenu un teé hôte pendant 
quelque.» jours.

— Notre soiree sera moins a- 
greabie que celle d'hier ! re­
marqua-t-elle. comme le dîner 
touchait a sa fin.

- Votre ami est un exceilent 
muricien, ne conientu de repon­
dre Nora.

Et. comme la chanoinek.»e trou­
vait l'éloge trop spéilallaé. Nora 
la menaça du doigt :

— N ajoutez rien, ma chère 
petite tante, ou je vais vous de­
mander convoie de votre ma- 
chia'é’tame d'hier soir.

L»i chanpinesse rougit
— Oh parce que je vous

jour ajouta-t-elle prophétique, 
car je ne serais pas du tout sur­
pris que l'hôte que vous avez si 
cavalièrement laissé partir soit 
un prince du sang ou un grand- 
duc voyageant Incognito

Nora sourit.
— Puisqu'il vous Intére.ve tel­

lement. lisez ce petit opuscule 
que j al trouvé ce matin.

Lopu.-cule contenait ,h,. oiie 
d une noble victime de la Révo­
lution française, du nom rie Sal­
ta;.». qui était mort stoïquement 
sur lédvafaud. en dls.in* : "Je 
meurs par notre bon peuple de 
Fronce un Instant égaré et trou­
blé par de faux amis, mais je 
lai gardé mo affection, et le 
désire que me» enfants fassent de 
même âpre» moi ”

•
fut «mue jusqu'aux larmes

Sûrement notre hôte «1 hier 
e*t l'un des tfes endan’' de cet

i

m
'««.«ssr

JOHNtnjgSt

A Hi* Orches^0
ondHi* . -wWtoms M VIN

Nous vous conseillons 
d assister a noire repre 
sentation de 4.00 p.m 
pour plus d aése et de
confort

TULLIO CIRMINtTI* MURIEL ANGELUS 
IVNNE OVERMAN •BIllY GILBERT

— Deuxieme film excitant —
UNE HISTOIRE MYSTERIEUSE . . . avec toute i action dynami- 

que des Lima de . Ouest, avec Hopalong Cars.dy
QUELQUE CHOSE DE N'Ol'VEAf A ETI 

AJOUTE A CF. N'OCVEAL' 
FILM DE HOPPY!

— COMME Dr.l .sir-HL HLM —

“Strange Death of Adolf Hitler"
AL'SSII__ REASON A EMOTION”, bobine en couleurs de Disney — Plus NOUVELLES.

-------------------------------- PROGRAMMES A VENIR------------------------------
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D. L. »». M. J. V. ». 
ie.ir-IH-i»-xo-ZI-2Z Jaav.

“THOUSANDS
CHEER”
1 f rch nli'nlor l

K f ro j «nu — Cir nr Kc-IIjf

I narrl llnrri t
Il L. M. — 23-24-2.% Jiinv.

CRAZY HOUSE’
filarn «nil JnNvtaon 

•I* % HIM vrTRR HARK** 
fi. ^nn4er« —- II- 'iHrahnli

tf. J. % . N. — 2«. 27. 2*». 2D .Inn*.
BEST FOOT FORW ARD ’

i ferhni»*nlnr l 
L. linll — %%. < M|*t*»n 

**II \ lD( H• % \‘N K III”
H. «*rl»«ll*l» — H. R*nrAt»«n

II. !.. >f. — 311-31-1 rp If*.
"RIDING HIGH”

< tnrliii(color »II. t.nnMMir — I». I*4»*erl|
••N I It *| \ It I N I ' \ T I NT**H \ rlr n —- \% . Bnrrlr

>1. J. \ . n. — 2-:|.4-K If».
FIRED WIFE"

R. Pnlitr — I . \IHtrfftnn 
••NIMH |»IK”

I . Iltiwnrri — I ) \i*rii«

D. I„ w. — a-T-a F*y. 
MAN FROM DOWN UNDER’

« hu*. I nuahton — R. Rarnra
'It'll lilt Kl. \i K >1 XII l .if*I I mcc.a — j. «
m .1. x « — o-tn-ii-iz r.v. 

I M.I.EN qpARROW”
h’Hsva — J. i.arflriu 
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"WINTERTIME"
s II « n tr — J. 11,1,1,

"ox nos» i>i mr sr**
F«in«ta

homme au grand coeur ! a'é- 
crta-t-elle, toute croyance et 
te ut enthousiasme.

Nora la regardait un sourire 
un peu énigmatique au coin des 
lèvres

Le .«oCeil émergeait pénible­
ment d’un massif de nuages qui 
recouvraient encore las dômes 
et les vallées humides, parmi 
«oquelles leur hôte d’un jour er­

rait peut-être encore aujourd’hui.

Huit jours plus tard Nora bro­
dait près de la chanoineiae dan» 
le . xrdin d’hiver ouvrant aur la 
grande terrasse 

Hubert paraissant très troublé, 
*e présenta devant elle» wma «- 
voir été appelé

Un accident, madame 1a 
princesse, dit-il sans préambule 
en réponse au regard tnterroga- 
teur de Nora, c est l'étranger qui 
«tait là.

— Le macqui* de SrilbrU ’ 
— Oui. madame la prlnces'e, 

un me jjger a été envoyé en hà- 
tè po r demander du secaur»

— L accident est grave * de­
manda No. a, ,i!ua trqublée quel­
le 1 aurait voulu.

Lh<»mine n.j px» pu me 
donner de détail», madame, mai* 
li montagne eat mortellement 
dangereuse a cette époque de 
l'innée .. Monsieur » marquis 
* été transporté a iaubrrge de

Pregratten, ajouta le brave hom­
me tout ému, et Madumc sait 
combien Pregratten est misé- 
rab.e et dépourvu de toutes res­
source.».

— Je ruppose que c est pour 
demander le docteur Joachim 
qu'on a envoy* ici, dit Nora, 
pendant que la rhanoine. e po­
sait vingt question.» auxquelles 
le malheureux Hubert ne pou­
vait naturellement pas répondre.

Faite* atteler, ordonna 
Nora, interrompant sans façon 
sa tante et envoyez à la recher­
che du docteur... r faut le 
trouver au plus vite, ajouta-t- 
elie. car il y a loin d'ici à Pre­
gratten.

— Et dltes-iui de reater là- 
bas le temps nécessaire «jouta 
la chanoineaie, oubliant quelle 
avait déclaré ne pouvoir reater 
un seul jour sans médecin dans 
ce château solitaire.

— Nora sourit, mais ne fit 
aucune remarque.

— Votre ami « dû vouloir une 
foi» de plus tirer un « île. dit* 
elle 1! est décidément très au­
dacieux.

— Et vous tout à fait sans 
coeur.

Nora ne protesta pas. mal.» el­
le se dirigea rapidement ver* la 
maison

Te oocleti" sv trouvait pir 
bonheur Ftic veili» a ce quil 
emportât téut ee qui pouviil

lui être nécessaire eu dehors des 
pansements, c'est-a-d:i» en lin­
ge. en vins, alcools et reconsti­
tuant* de toutes sortes.

— Restez aussi longtemps 
qu il faudra, docteur, et envoyez- 
nous des muletiers pour deman­
der tout ce dont vous pourrez 
avoir besoin.

— Et la chanoines» ? de­
manda le docteur, non sans un 
peu de malice.

— de va uès bien pour le 
moment et, s'il y a Heu, je peux 
très bien appeler un médecin 
de Saiz.bourg.

Ainsi assurée que toutes pré­
cautions étaient prises. Nora re­
vint vers ?» tante qu'elle trouva 
fort agitée

— Vous auriez dû envoyer 
su vu le père Antonio. Nora.

— J'erpère qu’il n'est pas à 
l'art i le de la mort, m-\ tante et. 
le fût-U... je ne crois pas qu'U 
tienne particuliérement aux se­
cours religieux

— Toujours vos préjuge.», gron­
da la ch»noine«.*e mécontente

Mais Nora s affairait à servir 
le the e: f*ignit de ne pas la­
voir entendue.

Il y avait plus de vingt-qua­
tre heures que le 1«vteur était 
parti quand le» châtelaines re­
çurent rnfln de» notrvhMes 

ôalbns avait bien été victime

de son imprudence ou plutôt de 
son audace qui l'avait pousze à 
aller plus loin que les autres 
châsseurs malgré les recomman­
dations des guides.

Il avait mis le pied sur une 
crevasse recouverte de neige â 
demi-fondue par le soleil de 
midi, et qui s'était effondrée sou* 
son poui.- ses blessures étaien- 
.••érie-nes. la fièvre ne c’.'.ct px«. 
et le blesse restait plong • dan» 
une somnolence qui ne laissait 
pa-s ri être Inquiétante.

Chaque jour, le docteur envo­
yait dei nouvelles â Salraz, mais 
lui-mê«nr ne reparut que quel- 
que.» Jours plus tard

Son malade ne iU| donnait pl.x 
d iixjuiétudcs. du mo.n.s quant a 
la santé physique, mais du point 
de vue moral. 11 était moins af­
firmatif

— Quoi quil en pense lui-mê­
me. déclara le brave homme, le 
nvirquls de Ralbrts n'est pas fait 
ixnir !g solitude Fregra’ten c 
dune morne tilde» c; on n'v 
entend que les cloches lie Is cl a- 
Pclle a I heure rie la pr.eic - 
1 agitation gondense «les 
de l'Isel

— Cela revient à dire 
cher docteur, fit Nora av« 
pointe d'amicale malice 
vous dédreriez bien vlv
qu'on le tran.st>irtét. Ici, dé 
la cliose ,aTa possjpj, y

flot.»

mon 
! une 

que
ement

que

sent.r prince se. je pense que.., 
.

‘i ia ''ante de votre malade 
merrompi: Nora, j en suis con

I XZ, T'-™"'’ m'L'' fr»r<' * nr croit pas la chov
n ‘ ' Câl rnfl» nous n«connalvsom rien de lut...
U aprèa quelques minutes d 

•fUCAion, durant lesquels ell
I .

'■*titc. eue releva la tétc.
' itotuoir c.epcndan

' • •*>- l * "ion. docteur
r11? m»l*<ie au menas

Lac i. v a
• r bonne cuamLre confor 
"blp rl bien rxp,u»ée. qui est .ou 
n: °' "'Fc par l’archevèqtir

m lempt, «je peieruiage.
Li (Xiurquci pas Ici même 

0 »‘• i lmp ueusement la cha 
no.tu r. n y tenant plu*. Tl 
a ‘ • déjà pi ü.» dç .soixante hom 
mes !

l>< » serviteurs, des prêtre* 
”ê* Infn-mters, ma tante, ceux 
» n'' P nM rent Jamais tans no

Le intimité.
D’autre part. 11 sera plus in 

jo’ndatit à iabbrr. e U pput 
ra récomnenfer a sa conrenan 
ce les services reçus, tandis qu i 
subirait. Ici cosigne un fardeat 
la gnitltiKie quil noua devrai 
pour un* hospitalité que non 
lui » prions, jomme toute, impn 
ae»

ran- (A SI n RE)



Confiez vos travaux D'IMPRESSION, 

de RELIURE et de PHOTOGRAVURE 

aux ateliers de La TRIBUNE. LaTribune
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Ne détruisez pas ce journal !
Contribuez à l’effort de (guerre du Canada, en 

offrant vos vieux journaux au Comité de

RÉCUPÉRATION

Les résultats de l’enquête sur les Sherbrooke ne présentera 
inondations ne sont pas encore connus de bill que ran prochain

Les autorités municipales attendent des 
rapports des ingénieurs qui vinrent dans 
la région l’automne dernier.

iul'Jiius niuiiicir^-c's n’ont pat. encore reçu de copies dt 
rapport* df» ingenieurs qui furent envoyés à Sherbrooke et dans 
ia région dans le cours du mois d'octobre dernier pour examiner 
le St-Krancoi; et constater le» vestiges des inondation* de juin On 
comprend d ailleurs que ces rapports seront fait* au gouvernement 
prov.nci.il et au gouvernement fédéral d abord, mais étant donné 
que la CiU dt Sherbrooke a adopte une résolution pour demander 
que c problème des inondations périodiques soient soumis à la 
Comin,s>.on de* Eaux Courantes, on s’attend que Sherbrooke sera 
mise au courant des développements aussitôt que ces rapports au­
ront été rédiges

On sa.t que lors de la tenue’ du |><>rt- préliminaire* n’oient été 
•ongrôs de l’Acfas au début d’oc-1 présentés et que l’on attendrait

Toute la neige se 
donne rendez-vous 

à Courcelles

L<e consul municipal ne pro- Ce era la seconde année con­
sent, era pas cette année de bill à ' sécutive que le conseil munici- 
la Legislature pour amender la ' jjgi ne presenters pas de bill à 
charte de ir ville de Sherbrooke ia Législature. La derniere foui

Hausse de 10% pour tous les 
municipaux préconisée par M.

employés
Bishop

DANS L’ARMEE
mata il devra en présent» un en ^ bm . ^ ^nt, a ,a u.. 
1&45 car ,1 faudra alors procéder l lafurt, de la du
a une redivanon des quartiers et • . .
notamment a la subdivision de rnunicipa.

part
de cetto ville, ce fut

certains quartiers devenus trop ' ocrant .a session du printemp- 
populeux, comme le quartier ; de 1942, au sujet de l’annexion 
ouest ' de Collinsville.

tobie dernier, l'hon. Adélard God 
bout, premier ministre de ia pro­
vince, profita de son passage à 
Sherbrooke pour aller, en com­
pagnie de M. Maurice Gingues, 
M.P. visi'fr lc> dégâts enregis­
trés à la ferme Beaulieu, a Len- 
noxville. C’était quelques jours 
seulement avant l'encan du trou­
peau de M Beaulieu, forcé de ven­
dre à cause de pauvres récoltes.

Un peu plus tard, nous avons 
rencontré le premier ministre a 
la Foire d'Hiver. Il nous déclara 
que des inspecteurs avaient été 
envoyés dans la région pour faire 
jn relevé des dégâts en même 
’emps qu.' pour examiner la si­
tuation e* faire un rapport A 
cette époque, le premier ministre 
n’avait par revu les ingénieurs 
et son impression était que le 
rapport n’était certainement pas 
prêt-

Aucune nouvelle n’est parve­
nue depuis, à moins que des rap-

au point de gêner les finances 
des administrations municipales, 
bien que le gouvernement pro­
vincial ait donné des octrois pour 
aider ces municipalités à suppor­
ter le coup.

IN CHOIX 
MOINDRE DE
CERCUEILS ____

fl appert que dans l'Ontario et - . iwn-xi w ïl’tixn 
dans d autres provinces du Ca-1 A l-f I I II I I h K S
nada, le« entrepreneur, uc pom- 1 ! jIjI I
pes funèbres ne peuvent plus dire ax » m- rs t*t /-v rs
■'business as usual” et i! appert II \ XXfS
même qui des entrepreneurs ont ” , a 1 s kJ 1” V* 
dû abandonne, complètement le] m , t o O rt o
culte d'enseve le- morts non | S

des développement* plus consi- 
dérables pour en faire connaître 
la teneur.

Problème d'intérêt général
A tout événement, les autori- 

tis municipales ne se désintéres­
sent pas des démarches qui ont 
etc entreprises a ce sujet. Elles 
ont été réclamées d'ailleurs par 

I plu leurs corps publics, notam- 
I ment les Chambres de Commer- 

■ ce, et plusieurs de nos organis- 
I me ont mis cette question au 
i programma de leurs études de , 
i l'année 1944

Un autre printemps viendra 
vientôt et les riverains eonti-! 
ruent de craindre et espèrent que | 
des 
sous 
mina
b’ié les lourds dégâts qui furent 
enregistrés le printemps dernier : 
lorsque le St-François fut grossi j
par les eaux des tributaires après __
une pluie diluvienne. Le comté P? , p

A Sherbrooke et a Montreal, 
on trouvait considerable la der­
nière bordée de neige de 13 a 18 
pouces, mais ce n'e*t rien, com­
paré a la bordée qu'il y a eu a 
Couroellea. En effet, on rappor­
te aujourd’hui de Courcelles 
que dans la nuit du 6 janvier 
une bordée de neige de 32 pou­
ces "a fait la surprise de tout le 
monde '. D'aucuns prétendent 
qu'une telle tempête ne s'est 
pas vue depuis 46 ans et per­
sonne ne cherchera sans doute 
à les contredire. Toutefois, le 
correspondant qui a transmis 
cette nouvelle ne dit pas si '-es 
32 pouces de neige ont été me­
surés sur une surface plane ou 
aux endroits ou la neige peut 
s'amonceler plus facilement sous 
la poussée du vent.

10 morts accidentelles et 
144 blessés l’an dernier

D.x personnes sont mortes et iAcc.dents d’auto* 368
I 144 autres ont été blessées dans | Blessés ........... 75
| des accidents de toutes aortes j Morts ........... 2
.survenus à Sherbrooke au cours j Autres accidents ..... 69

de l'année qui vient de finir, a ce ■ B losses .......... 6»
que révcu nt des statistiques i Morts 8
communiquées aux journaux hier i Enfants perdus et re­
après-midi par l'officier Vignault. mis a ’cu-c parent*. 129 
du département municipal de la j Animaux cranta .. 459

I police. C«s accidents se subdi- End. note^ oang........  313
j visent en ceux catégories, ceux March, exposée- 49

causés par l'automobile, et les | Lum. trouv. defec. . 1,200 
i autres. L’automobile a causé 2 Dem. de protection. 370
morts et dec blessures à 75 per- i Enquêtes eu coroner 14

I sonnes tandis que les accident? j Billets de circul. 451

4
83
81

184
423
238
6â

463
463
10!

Le président du comité de l’hôtel de ville est 
aussi en faveur d’un fonds de pension et 
d’une semaine seulement de vacances payées.
Dans un programme qu’il suggère pour améliorer le sort de* 

employé» municipaux de la ville de Sherbrooke, le conseiller Guy 
Bishop, président de la commission rie l'Hôtel de Ville, préconise 
une augmentation de salaire de 10 pour cent pour tous les employés 
municipaux, la création d un fonds de pension et une -emeine 
seulement de vacances payée*.

Présentement, les employé* de ' Hôtel de Ville ont droit à 
douze jours de vacances payées par année, tandis que ceux des 
départements de la Bo’.ice et des Incendies n'ont droit qu'a se-m 
jours de vacance» payées et les employés du departement de la 
Voirie qu’à 7 jours chômés payés, ici et là dans l’année.

C’est donc une réduction de! que chote pour les employés mu- 
vacance* payées des employes de ; nicipaux que l’on a negliges dc-

t de craindre et esperem que :
décisions se matérialiseront | Dégâts de $4,000 a
forme d ameliorations preh- ,ir° _

mes, d’ici là on n a pas ©u- l’Impnmene Dominif Ivresse
Ivresse et tapage
Vagabondage ......... »
Maisons dt désordre 
ou débauché 
Eréq- de ces maisons

rie Compton et celui de Stanstead 1 i(Yllr. unis unrè* avnir ««••• mobile et 368 d autres sortes. Les Ereq. de ces maisons

1 d autres serte- ont fait 8 morts et 
I 60 blessés. Ces chiffres se com­
parent avec 120 blessés et 4 mort? 
par '.es accidents d’autos en 1943,

Dominion el avec * nioris et 81 b!e--es dans 
, — . . tt . d’autres accidents, en 1942.de Saint Hyacinthe L ;.mu>e dernière, a la police, on
ST-HYACINTHE, 8. (D.N.C.) — ne séparait pas les accidents d’au- 

Un incendie a causé des domma- I tos de? autres accidents; il y en
et avait eu en tout 578 contre 441 

dolîars, à Saint-Hyacinthe. Ir cette année, don

rrï^; i
merle Dominion, rue Saint-Antoi- causé plus de morts en 1942 
ne. On l’attribue à une fourrai- qu’en 1941; par contre, les acci­
se défectueuse, ou à une explosion j dents d'autres sortes ont fait plus 
Les flammes prirent dans les murs ! de morts en 1943 qu’en 1942. 
de «’immeuble, propriété de Mlle '
B Catien, et les pompiers, sous la Observance des reglements 
direction du chef Adrien Maio. , „ „durent employer cinq jets d'eau ^ au-1*’ ,statistique? offren. Fa ;x prétextes

1 moins d interet, bien qu a quoi- Assauts simples 
exceptions prés. e..es don- 
à réfléchir Ainsi, les rè­

glements de la circulation muni-

La nature des 756 causes por­
tées devant le recorder a été com­
me suit;

73 par l'auto- Maisons de jeux 
Les Freq. de ces mai 

donc ! Infractlon* aux régi

235
194
51.

11
6

30

166
129
106

• f.e soldat Maurice LAI.LBER- 
TE. stationne a Valrartier. Il est 
le fils de M. Fortunat Laliberte. 
de Sherbrooke-

BENEDICTION DES 
SKIS DEMAIN AU 
MONT-PLAISANT

Demain après-midi, à 3 heures, 
Club de Ski Mont-Plaisant :-e-

l’Hôtel de Ville que prtvon.se le 
conseiller Bishop mais il expli­
que son attitude en disant que ^ 
ceux qui travaillent dans les bu­
reaux n'oat pas plus droit à deux 
semaines de vacances payees que 
les employés de la Ville travail­
lant au pic et à la pelle.

M Bishop dit que tous les ern-j 
ployés municipaux doivent être* 
traités sur un pied d’égalité, 
qu'ils travaillent dans les bu- ! 
reaux ou cans les rues-

Il est c'ailleurs d’avis qu'une I 
semaine de vacances payées est 
suffisant, bien que rien n'empé-, 
che pour cela d'accorder une au­
tre semaine ou même un mois 
de Vacances non payees a celui- 
ci ou celui-là.

puis si longtemps.”

L'AIDE AUX 
A V E U C E E S 
A MAGOG

Ce que M Bishop entend poser 
dans le programme qu’il rugger* 
c'eet le principe d'une semaine 
complète ou sept jours successifs

MAGOG, 8 «DNC.I — Giàcc 4 
1 .nmtUve du club de? Lions d* 
Magog, les enfants des dlfférenter 
institutions, souffrant de défectuo­
sités de la vue, recevront tout à faB 
gratuitement, par l'entremise d« 

i cette association, des verres dont 
l'ajustement se fera par un spécia­
liste montréalais.

M Nell Tracy, de Sherbrooke, s<- 
i crétaire de l'Institut canadien pour 
j les Aveugles, a c corn p&gné de W.-H 
! McKenn*, de Magog, ont visité les 
différentes institutions de langue

de vacance? payées pour tous les anglaise, tandis que M RoirvüU 
empoyés de la Ville Beaudry, egalement de Magog, vi­

sitait les enfants des institution*
1 > üioàue o in des principaux Raison de la hausse proposée cle langue française

pas que le* décès a ent diminué, 
mais le? restrictions les empê­
chent de poursuivre leur com­
merce. Evidemment, U s'agit ici 
ries manufacturiers plutôt que des 
entrepreneurs proprement dits.

A tout événement, il appert 
que le* affaires des entrepre­
neurs de pompes funèbres sont à 
: état, de tt.se dans pjusieuro pro­
vinces. à cause du manque de 
cercueils et de fossoyeurs.

A Sherbrooke même, une pe­
tite enquête nous a permis d’é­
tablir que rien de tel n’exiMe et

pour s'en rendre maîtres.
A l’établissement d'imprimerie, : c,u*s 

les pertes seraient de $4,000, en- j 
viron, peut-être plus. Des dom­
mage* furent aussi causés, dus 
surtout à lu fumée et à l’eau, à 
l'établissement de la Victoire Shoe 
Co., au logement de Mlle Gatiea 
a l'entrepôt de M Irénée Quin­
tal et au logement de M J. Hamel

nent 
i g.em
: cipale furent mieux observes en

de la Circulation 
Infractions aux au­
tres régi, municip. 
Infractions à la loi 
des vehic-moteur
Vois ..........................
Vo.s avec effraction .

Assauts graves 
Divers

e, enements de 1 année et qui sera 
cher au ceur des skieurs de no- Quant a l'augmentation qu'l 

préconise, !e conseiller Bishop le
41

73
35

6
2

21
1

0 0

20 
6 O I

10 !
o!

90

ia paroisse du St-Sacrement, of- 
f.ciera à la cérémonie de '.a béné-

(ini­
que allocutions par le» principaux 
notables rit notre ville.

M. Jos Salvail. président du
Pour c* qui est du fonds de, 

pension, M. Bishop préconise qu'il I

diverses
suit;

Ham-Sud— M. Philemon Fi- 
liault a été élu marguiUier, rem­
plaçant M. Raoul Paquin, sortant 
de charge. Le banc d oeuvre se 
compose comme suit: MM Aurélien 
Chauveau, Jos Berr.'er, Philémon 
Ft lault.

Btukely-Nord. M. William Duluric 
a etc élu marguiUier de la paroisse,i , ri-j, .... r
remplaçant M Alphonse Brodeur /j j[ -[Il ALI N l Ht,
sortant de ohau-gc.

VALCOURT — M. Ulysse Boissé 
a ele élu marguiUier en remplace­
ment de M- Ludger Ra«_‘icot. sor-

CM\D CONGRES 
EUCHARISTIQUE

que e» restrict uns du gouver- i jan{ jg charge. Le banc d’oeuvre 
nement ne nu.sent pas pour la t se t.omr)rt.e maintenant de MtM. 
peine a exercice de ce métier j0beph Mslouin, D. Archambault, 
La marchandise, évidemment, uiyjse Boissé 
n est plus la même, nous dit-on.1 
Ainsi. r c se fabrique plus de 
cercueils d'acier ou de bronze- 
Certaines qualités de bois ont été 
éliminées ou commerce et les

ST-CLAL'DE — M. Joseph Val- 
Hères a été élu marguiUier en 
remplacement de M. H. Godbout, 
sortant de charge I^e banc d'oeu- 

, vre se compose de MM. Pierre 
restrictions ont e . aussi pour ef- Maurice. Alphonse Côté et Joseph 
frt ae srrrdardiser .es formes vall^èrc».
de cercueil-

On nous dit qu'en résumé, tout 
le changement est dans la dimi­
nution des variétés. Ces restric­
tions ont eu pour résultat, cher, les 
manufacturier.-, de produire plus 
v;te et aussi, d'épargner du temps 
en mettant moins de variété dans 
ia fabrication.

Pour ce qui concerne les manu­
facturiers proprement dits, quel­
ques-uns. dans certaine? parties 
du Canada, ont dû abandonner les 
affaire*, mai ainsi qu'on l'expli­
que plu* haut, c'est que ces ma­
nufacturiers se .spécialisaient dans

Vallièrcs-
WEEDON — A une assemblée 

des franc, -tenanciers de cette pa­
rc s-e, M Romulus Fontaine a 
etc eiu m«.rguil!ier, remplaçant M. 
Henri Den..

ROCK ISLAND — En la pa­
roisse de «N’otre-Dame cle la Mer­
ci. de Rock Island. M. Walter Si- 
moneau a été nomme marguiUier, 
remplaçant M. Eizéar Davignon. 
Le banc des oeuvres se compose 
de MM Albert Davignon, Arthur 
Morin et Walter Simoneau.

LE TIMBRE DE HOEL 
! A SHERBROOKE. 

HULLSHAmmGAÏÏ
brut ayant été rationné. Us se 
sont trouvés forcément à aban 
donner l’exploitation.

Pour ce qui est ries fossoyeurs,

SAINT-HYACINTHE. 8. —
(D.N.C.) — S. E. Mgr Arthur 
Douville, evéque de Saint-Hya­
cinthe, vient d'apnoncer la tenue 
d un grand congrès eucharistique 
dans son diocèse, a l'été de 1944. 
Ce congrès se tiendra dans la 
ville même de Saint-Hyacinthe, 
du 21 au 25 juin, inclusivemen.t 
et le thème général d etudes sera: 
I e Saint Sacrifice de La Messe. 
Comme travail préparatoire dans 
les diverses paroisses du diocèse, 
il y aura une Journée eucharis­
tique. le jour de l'Ascension. Cet­
te Journée sera suivie d'une 
Journée régionale, dans les vica­
riats apostoliques et les princi­
paux centres régionaux, le 28 
mai, jour de la Pentecôte. le Re- 
posoir sera érigé au Séminaire 
de Saint-Hyacinthe. Après li- 
nauguration solennelle, le 21 
juin, 1* programme du congrès 
se poursuivra comme suit;

22 tuin, Journée des enfants;
23 juin, Journée des vieillards, 

dames et demoiselles:
24 juin. Journée des mouve­

ments spécialisés:
25 juin. Jour de Triomphe.

1943 qu'er. 1942 Lan dernier 
451 personnes reçurent instruc- 
tion de st- rapporter a la police x”' - amende
avec le • billet de c«rcu«iation”,: ea Pnson
contie 720 l'annee precedente. re?u **nt- SU5P- 
C'est l'une des "grandes'1 amé- j Causes renvoyée» 
lioration* dans ce domaine et elle Causes en suspens 
indique que le public s'est fait Octroi d ur del*i pour 
aux règiements. Ces infractions {^•ver " 
se rapportent à la vitesse, au port ; ~uses Urinées 
des lumières, aux arrêts aux lu-i £eTnfs *a‘" .er‘ P*-son 
mieres rouge», aussi bien qu'aux' , Qevant *e
arrêts pro.onges dans les rues. ) rT"5Zl5trs' 
etc.

offenses a été comme

491
57
78

8
22

24
20O4»

29

Plus dé ca>> d'ivresse
En Cour de Recorder, on a en- 

reg.stré en 1943, 756 cause' com­
parativement à 660 en 1942 et

i Remis à J autorités ... . 
Acquittement

d'autre*

406
105
76

16

14
0

«kieurs et skieuses les invités ain­
si que ceux qui porteront la pa­
role

On remii quei-a parmi les invi­
tes, les deux 
brooke. M M.
Communes, el 
ny Bourque a la Lég;

loger
Waterloo, président da 
de Ski des Cantons de l'Est; ain- ' 
si que plusieurs échevins 

Un goûte.- canadien sera ega­
lement servi après les allocutions 
dans le chtlet du club.

A la Sûrete Municipale, on a
signalé les vols de 20 automobiles 
dune valeur totale de SÎ4.700;

ses vraiment d'importance ont 
été très i>eu nombreuses. C'est 
probablement T une des premiè­
res fois que ion n'a pas à enre­
gistrer de causes très graves 
comme dans le passé. Dans un .
autre domaine, celui des ir.frac-

En février, dix huit
ment, contre 154 l’année préce- tramways neufs vont

circuler à Montréal
MONTREAL. 8 1P.C L — 

Hompagn.e des Tramways
La

Montréal annonce qu'elle fera 
Ircuier 13 trams neufs en ic­

on ne iffrcjuis de leur insuf­
fisance non p us dans la région. 
Normalement. les grands centres 
seulement feraient affectes.

Trots autres comités du Tlmbr 
de Noél vienne de faire r«pport dr ar‘r''f'- 
leur recette au 3 Janvier. Ce sont 
ceux de Sherbrooke, Shawinigan et,
HuU

A Sherbrooke: $3.679 77 (même !
date, 1 an dernier, $2.431 95 et. cam­
pagne terminée. $2.813.55.

A Shawinigan: $1.442 33 ($1.350 et 
$i 765V

A Hull: $1.066.96 ($706 09 et $856-

Mardi prochain, à 8 heures du 
soir, aura lieu la première as­
semblée du conseil de la Cham­
bre de Commerce de Sherbrooke Sommations 
depuis le début de la nouvelle Accidents d'autos

1 (av. morts et blessé»)

dente

Un tableau comparatif
Voici d'ailleurs un résumé de» 

tatistiques a la police, avec un 
tableau comparatif pour le* aeti- mer. D'un modèle aux ligne?

aérodynamique», ces voitures font i 
pari le de SU trams alloués à tout : 
le Canada et commandés il y a 
trois ans, mais qui ne purent être 
termines avant aujourd'hui, à 
cause des restrictions imposées par 
le gouvernement sur l'emploi des 
métaux essentiels.

vités de 1942:
Activités 

Appels de police 
Appels dr feux 
Arrestations .

1943
4,655

833
698
127
73

1942
4.689

690
533

58

578

Sur 97 cas examinés dans le* dif­
férentes écoles, 55 enfants souf-

tie region, car u y aura la grsn- mc,tive en disant que 'e coût de frant défectuosités de la vue re- 
-< rie bénédiction solennelle des skis ;a vje a mont^ d’environ ”0 pour cevrom a'J cours du mois de Jan- 

sur les perte? du club. Le Rév cem el que emplovés* muni- vi'r- ** verres gratuitement.
104 I U>o t< menu. ? s.s cure de c.paux n'0nt rien reçu pour corn- Martin Nadeau, de cet ta

penser cette hausse du coût de qul presque aveugle a-vant son depart pour Ihôpital Ro­
yal Victoria de Montréal, en dé­
cembre dernier, est en bonne voi» 
de guérison. Son transport, de mé-

'*»-*- ................ -- -- .»r. jus oBivBii, prvsmeui ou: - , .. , ■.. , - me que le* frais d’une girde-rr.ala-
Le résu tat en marge de ces club Mont-Ka.sant présentera aux 8011 créé per deduction de trois ^ n les {rai;i de ihôpital ont été«------- ------ . ^ -------!.. K............... pour cent des sa.aires des em- paVfc ^ :es U<)I1S

ployes et une contribution égale u c-ub ü„ Uon6 de Magog est à 
de -a y Lie à .a fin de chaque organiser une campagne d'aide au* 

tb pdinu les J-aSe de retraite Aicugie*. laquelle doit avoir lieu au
députés de Sher- i 'es non?rnes serait fixe a 65 cou-, du 3,0!, prochain- M. Ha- 

Muiiricc Gingues aux îfjf e‘,poJr ‘ef fOTnmes f 50 an*, j roid vowlan. de cette ville a été
. a prt6ldcn'- dc “mpa-

Honneur1 le matre de" Sherbrooke I T*Va de’ d^'a 1 -------------------------

Zone r^r •« aya' : Accident de travail
1 t-ava.ue c r.q ans ou p.us pour la . . _ _ .
ville, la p^r.iion sera;- propor- a la BrOHiptOn PUlp 
tlonnée aux contributions vereée» ' BROMPTONATLLE. 8, (DN C >— 
plus l’intérêt composé à trois pour Un employé de la ' Brompton Pulp” 
cent. M. Edouard Martel, 40 ans. a été

Mais, fait remarquer le con- ' blessé ce matin quand 11 eut le h ras 
sé.iler B.shop, ce programme n'est , gauche pris dans une machine * 
qu’une pure suggest.on et tout couper le papier en longueur, n fut 
autre programme visant a amé- conduit immédiatement chez le Dt 
korer le sort des employés mu- J-A. CSoutier qui lui a donné le*
nicipaux mérite d'étre étudié. premiers soins Le médecin a oons-

Ce qu'il importe, conclu le con- taté que le bras avait été écrasé 
séiller Bishop, c'est dé faire quel- mais qu'il n'y avait pas de fracture

Mgr Douville célébrera en 
’44 ses 25 ans de prêtrise

ST-HYACINTHE. 8 (DN.C.)—1 le 6 mai 1894. Après avoir été 
S E Mgr Ar thur Douville. hui- « professeur au petit Séminaire ri* 
tième évèoue de Saint-Hyacinthe, Maries iUe, rie 1894 a 1900, il y 
célébrera en 1944. le 25 mai, le fut directeur des élève* de 1900 
25e anniversaire de son ordina- à 1902, da nouveau professeur de 
tion sacerdotale. i 1902 a 1911. puis il fit du minis-

S. E. Mgr de Saint-Hyacinthe ! 1ère paroüsial dans le diocèse de
naquit a Sa;nt-Casim r de Port- FaH-Rivcr. Mass , de 1911 à 1930. 
neuf, le 22 juillet 1894, fils de ,11 se retira alors à Saint-Hyacin- 
Treffle-David Douville. cultiva- j the.
leur, et d'Eugénie Douville. Il fit M l’abbé Renaud naquit éga- 
ses études classiques au Petit Sé- «enient a Saint-Barnabe, le 10

■ catholique de Sherbrooke j minaire de Québec, sa théologie août 1893, fils de Pierre Renaud,
le oeir • de la nouvelle au Grand Séminaire rie Québec, cuit valeur, et de Marie Bonneau-
A moins que des ques- °ù il P'i* le titre de docteur en j

imprévues ne surgissent, théologie, en 1919 II étudia en-
éanco promet d'être assez j suite la philosophie et le droit 
car :. y a q e ries ques- canonique p l'Angélique de R«>-

Deces d’un directeur
les amende or,', rapporté en 1943 1# «le ers voitures ont été retnv.- diOCeSâill de l’U.C C. 
la somme de $4.865.60 compara- véet. ou une valeur de $14.25'.'.. « Qoint XTtrocintha 
tivement à $3,283 65 une augmen- Le* chiffres pour les vols de biey- « UC Odlliu- ny«tciuiue 
tation cette année, dc $1.581 95 dattes sont de 39 vols d'une va- -SAINT - HYACINTHE, 8. — 
L'offense .a plus commune a etc cur totale de $1.289; 29 de ces iD.N.t ) M. Laurent Bous- 
i'.vresse avec 235 centre 166 en monture* ont été retrouvée?, ou quel, directeur diocésain de l'U- 
1942, puis i reaso et tapage, avec pour une valeur de $1.017. Des n Cat",i l.que des Cultivateurs. 
194 contre 120 en 1942. Les eau- vol* divers ont été commis au domicil.? a La Présentation, est

nombre de 180 pour des marchan- décédé ces jours derniers, a l'â- 
dises évaluées a $8.062.00. On a ge de 26 ans. Outre ses parents, 
retrouvé les marchandises dan?
107 de ces cas. soit pour une va- 
eur de $5 391 00-

M. et Mme William Bousquet 
(Eliza T^clerc), il laisse six frè­
res et une soeur: M. l'abbé Gé­
rard Bousquet, ecclésiastique au 
Grand Séminaire de Saint-Hya­
cinthe: Maurice, Hubert, Paul- 
Eugene et Denis, etudiants au pe­
tit Séminaire de Saint-Hyacin- 

i the; Rene, de La Présentation: 
la R S. Saint-Guillaume, (Hélè­
ne). des Soeurs de Saint-Joseph

de de Saint-Hyacinthe

Lundi prochain, à 3 heure* de 
raprès-m.di. aura lieu ia pre­
mière séance dc a Commission 
scolair 
depu is 
année- 
lions

de ne à l'agenda me. recevant ?-on titre rie docteur 
en philosophie en 1922. et son 
titre de docteur en droit canoni-

Une fillette est blessée 
rue King Ouest

Une fillette de onze ans, Jacque­
line Roy, demeurant a 30, Gillespie, 
a été blessée hier soir par l'auto- 
mobile que conduisait M. Norman 
Gibson, me King Ouest, pré? de 66'
1 intersection de Olllesplr L'auto- L avance continue donc d être gé- 
moblle n'allait pas A une très gran- nérale et Sherbrooke et Hull sont 
de vitesse, niais l'enfant n traverse; même en pro-rès sur leur recette, 
dans le sentier de la voiture et fut totale de 1942

A L’ECOLE DE SKI HILLCREST

Après ?es etudes classiques au 
Séminaire rie notre ville, ü fit 
sa théologie au Grand Séminaire 
de Montréal et fut ordonné à 
Saint-Hyacinthe par S. G. Mgr 
A!ex:s-Xyste Bernard, le 25 juil­
let 1919- Il fut successivement

projetée sur la chaussée. On la 
transporta A la pharmacie Du Ber­
ger, ou elle reçut les premiers soins 
du Dr Emile Bruneau qui avait été 
api>eie. Laccldent c?t arrhr vers 
six heures et quart La fillette a pu 
é<re transaportéo chez elle ensuite

Actuellement. en dehors de 
Montréal, dtx-sept comités sur 
vingt-huit o»U soumis le rapport 
demandé pour le 3 Janvier. Le mou­
lant recueilli par ce? dlx-sept comi­
té* est de $51.826 82 comperatlvc- 
m<nt A *34 951 53 l'an dernier à la

On dit quelle a 
blessée A la figure.

été légèrement 1 même date et A $38.897 17. cam- 
1 pagne terminée.

Présidents d’un comité pour la 
vente des timbres d'épargne

Mi.M. A'T ..nri Luire; ge et Cliff Tout ci étant sot? le putro- 
Bryant Viennent d'etre nommés nage des diverses associations de
presidents conjoint? du
Sherbrooke poor la 
nationale de vente rii 
ri'? pargnr o< giu '• u 
mité national de- Kir 
Gucrfe v «eut «le ut , cr 
ieet.1 do $.1,000.000 p«- 
pays L'i-bjcct.f pour s 
n’a pas encore él tf.v‘ 

Celle cutnpagne se 1 
lurtout auprès de- club 
slat!om, tant m'>?cinine 
mlnines, dst,? le? école? 
'e? événements ?(» «■ 
uoum-nt « c drro?ilf 1 au 
i année.

c<
campagne 

t mbres 
u le C<>- 
uneos de 
avec ob- 

ir tout le 
herbriHike

enté délia ville, cette r.nmpagne se pour­
suivi a en étroite collaboration a- 
\ ec ie comité local de la vente j 
de? tirnbn - d'épargne de guerre, j 

Au coui» de cette campagne, 
on cherchera aussi à stimuler la ! 
\ crv!<; rie timbres d'épargne de 
guerre dan.? le? magasins-chaînes 
et le? pharmacie?, ainsi que pari 
"campagnes spéciales '

Cette rampugre ne concerne pa? I 
la vente de timbres d'épargne de 
t r. re clans le? urnes, ou le 
Icnie d* vente de timbres pur dé- 

• luetlcn sur le? vslaircs fontionne | 
I Uv façon sit,4fai>ante.

iou r? u 
1 et n 
< que 
et du

ivra
- so­
p­

rani
qui

0 l a photo ri-de??u» s etc prise à l'oeeasion de la Ih-nedit tlon et 
de t iiiauguralion officielle de l'Ecole dr t?ki du ( lub de ski Ilill- 
crest. a la ferme Brault, chemin de Bromplnn. Au premier ran*, de 
gauche a droite. M. Gaston GF VEST, le lieutenant-rolonel Johnny 
not KQI E. depute de Sherbrooke a la legislature. Son Honneur 
le Maire A.‘C. ROSS. M. le euré Dolor BIRON, qui officia A la 
ceremonie de U benediction, le conseille! J \\ GE.NKS1 MM .1 A 
ROI 11 m \iph«oi?c ?( n 11 t 1 1: Camille ihmîi-nj tonmm 
DESRI ISSI MA t ' FARDU et George» 1 BEDARD Drnxlèmt

ranger, dans le meme ordre. MM. J.-F. BRODE! R. Alphre 
GAUTHIER, t.eorge? g VL VERTE! président du t luh lllllrrest M. 
le chanoine J.-N. ( ODF.RE. Alfred BU \l I T. le? ronseillers Paul 
HAMEL et Alphonse TRI DE Al , Jos. SMVAIt et le Dr l.ionel 
DARCHE. Troisième ranger. MM. Antonin DF.St.Al'RIERS, Maurice 
GING1 F S depute de Sherlirooke au\ ( ommunes. W.-G. ( ROSS, 
le Dr I V DION, le colonel Leopold 4 HEV Al IF R. FIE. flaston 
M \SSF et le lleutrnant-ralonel Mplionse (,F NF si

cEhoio la • Tribune")

que. en 1928 Pendant son séjour professeur au Sétninuire. de 1919 
à Rome. U fut auditeur de son «à 1936; étudiant à l’Uni ver.-iu? 
Eminence le Cardinal Lépicier, en | Laval, Québec, de 1926 à 1928: 
1928-1930 II fut par la suite | de nouveau professeur au Sémi- 
assistant-dircvteur de l'Ecole A- naire, 1928-32: vicaire à Notre-
postolique N. ire-Dame. Quebec. Dame de Sorel, curé de Philipp?- 
de 1922 .1 1924; directeur dc lu burg puis de La Présentation, 
même insli:utl--n. 1924-26: sup?-- M. l'abbé Gagner naquit à
rieur de 'Ecole Apostolique No- Saint-Aimé. (Richelieu), > 15
tre-Damc. Lé\ de 1930 a 1939 (août 1894, fils du Dr Pau-I Ga- 
Nomm, e? c que tiiuîe re de Vita gner, médecin, et de Cornelie Be­
et auxiliame de S E Mg- Fabien- 1 l:s«e I’ t t ses etude? classiques 
Zoé'. Dece’.le?. a Saint-Hjmcinthe, a Saint-Hyacinthe. « 1 théologie au 
le 30 novembre 1939. il était sa- Grand Séminaire de Montréal, 
cré dans 1 ca'hédrale de Saint- moins la dernière année à Sajnt- 
Hyacuithe ie 29 janvier 1940. 1.1 j Hyacinthe, et fut ordonné dans 
devenait coadjuteur avec future .< paroisse natale par S. E. Mgr 
succession, le 16 mars 1942. pui? G. Eorbes le 27 juillet 1919. Il 
evoq e t , u re du diocese, le 27 f it successivement vicaire a 
novi?mbre 1942. j Saint-Joseph de Sorel, à Saint-

: r.c.re do S« rcl. etudiant à Rome 
Quatre prêtre? du diocèse de ' de 1928 à 1930. d'on il revint avec 

Saint-Hyacinthe, outre S E. Mgr le titre dc docteur dc l'Angeli- 
I> ■ • ■

nee. l'un ter noces d'or saccrdo- Pierre d.’ Sorel. aumônier du 
talcs, les Lofs autres leurs noce? Mont-Saint-Bernard de Sorel. puis 
d argent. Ce sont M. l'abbé Hi- aumônier du Mont-.Sacrè-Cocur, 
1*ire CTiabottc. à sa retraite, qui Granby.
comptera en mai cinquante an?, M- l'abbé Gervais naquit à
de sacerdoce: MM le? abbos Eue Notre-Dame de Stanbridge. le 26 
Renaud, Reno Gagner et Alphonse avril 1894 fils de liéandre Ger- 
Gervais. tespectlvement curé de vais et d’Oiivine Benoit. Il fit ses 
I«> Presentation, aumônier au études secondaires à Saint-Hya- 
Mont-Sacré-Coeur de Granby e* cinthe, sa théologie au Grand S*— 
curé de Salnt-Maicel, (Riche-. minaiic de Montréal, et (ut or- 
lieu), qui lompteront cette an- donné à Saint-Hyacinthe par S. 

I née \ ir.g -cinq ans de prêtrise : E Mgr Bernard, le 25 Juillet 
, chacun. 1919. II fut successivement pro-

M. l'abbé Chabotte e?' -ctirv .. fts.?cur au Séminaire de Sher- 
Hyarirthe depuis 1930 Ori- i brooke. vicaire à ManeviUe: à 

girair* de Sa int-Barnabo, 1. na- Saint-C? ?a.re, où il rédigea l'AI* 
quit le 24 octobre 1869. fils de bum-Souvenlr du Centenaire de 

j Uni Cbsbotte. cultivateur, et i Satnt-Césaire, en 1920; aumônier 
j d’Esther Thérien. Il fit ses étu- j du Collège commercial de Farn- 
| des c’assiqu?s au Séminaire de ham: vicaire à Saint-Hugues, au- 
| Saint-Hyacinthe, sa théologie au mônier de La Providence Suint* 
Séminaire de Marieviiie, et f s Victor, ne'oeil; aumônier des Fre-

- ' tt
l'a : S. F Mg Maxime Dece .es, • r nthf, curé de Saint-Marcel.
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La Tribune
loader rn 191*

Pour lous >rr»ic**: 
Téléphoné: 971.

3. rue Marqurltc 
Sherbrooke.

s*nt un tout autr* g*nr* d atlaqu*. Un* 
fois qu* 1m a/ion*-*clair*urs oot trac* leur 
card* de lumiar* autour d'un obl*ctlL c*t 
obiectii e*t voue à une deilruction certain* 
*1 delinitive.

Rédacteur en chef: l.ouiM-Philippe ROBIUOI \

Serticei de* nouteüe*
1.^ prou- l auadiennr U l‘rev>e Atsoeiee. it.-l-' 
l.'4*en<’e Reuter» et lAfcnce lla\as (turope).

Feuilles Volantes

Représentants
\u Canada: J.-B. Kathbone. Montreal. Toronto 

\ux K.-l'.: Bogner d Martin, New-ïerk. t hicago

Se perdre en ronjecturet. ce n'est rien ré­
soudre.

SAMEDI. 8 JANVIER 1944.
Cne idée trop dei’eloppee tait beaucoup de 

paille.

Ah! ees savants...

t ne bonne leçon

La . :---- de Cleveland, n'a aucune
aympathi* pour ces commerçant* d'arbres 
de Noel qui n’ont pas même trouve a don­
ner leur marchandise, quelques jours avant 
la grande fête, parce qu'ils l'avaient mar­
quee a des prix prohibttüs. De bonnes 
quantités de verts sapins, qui auraient pu 
taire la joie des enfants de Cleveland, du­
rent etre finalement envoyées aux incinéra­
teurs publics sans avoir servi à qui que ce 
soit. Le confrere américain remarque qu'il 
en fut de même a Boston, a Los Angeles et 
autres villes des Etats-Unis, ou des arbres 
de Noel marques a des prix inaccessibles, 
puis offerts ensuite a des prix ridicules, ne 
trouvèrent pas preneurs.

Disons a notre tour que cette exploitation 
du public semble avoir été passabiemert 
generale, puisque a Montreal même quan­
tité d arbres de Noel resierent sur les bras 
de certains marchands par trop ambitieux 
et calculateurs. Avec notre confrere de Cle­
veland. nous disons qu'il y a la une leçon 
pour ceux qui profitent de la difficulté ac­
tuelle des temps et de la rarete relative de 
la main d oeuvre pour mieux exploiter les 
gens, pour eluder la loi du plafonnement 
des prix, pour ignorer les ordonnances gou­
vernementales, etc. Ces personnes ne me­
ntent aucune sympathie quand, au lieu de 
réaliser des profits excessifs, ils ne récoltent 
que pertes et deficits. Trop d'ambition perd 
son homme.

Les raids des . llliés

Le bombardement de la ville allemande 
de Kassel illustre bien le role des avions 
éclaireurs. Kassel est une ville compacte 
de 250,000 habitants, comprenant plusieurs 
usines spécialisées d une grande Importance 
pour 1 ennemi. Elle est assez petite pour 
etre englobe* dans une seüle attaque. Les 
raids precedents y avaient cause des dom­
mages considerables, que lennemi était 
parvenu à reparer. Une nuit, cependant, 
les appareils-eclaireurs encerclerent cette 
ville avec des fusees et les bombardiers y 
deverserent 1,500 tonnes d'explosifs, en 
quelque 27 minutes. De vastes incendies 
furent allumés et firent rage pendant sept 
jours et sept nuits. Trois cents des 315 
acres d agglomeration urbaine furent ainsi 
rances par les flammes.

Il y avait en Allemagne 38 objectifs corn 
me Kassel. A date. 17 ont eu le même sort 
que cette ville. Cependant, chacun de ces 
raids a demande des préparatifs incalcula­
bles. Par contre, dans les attaques sur 
Berlin, on ne peut pilonner qu'une portion 
d* la ville à la fois, et pourtant chaque raid 
important requiert environ 5.030 membres 
des équipages et 80.000 aviateurs au sol.

Londres a tenu le coup parce que les 
bombardements étaient isolés ef eparpillés. 
Mais Berlin •• d autre* villes nazies subis

Cn L'antard trouie toujours un plus tvn-, 
tard qui le relance.

Les savants sont toujours intéressant», 
mais ils sont terribles s’ils sont pessimistes. 
A des intervalles irréguliers, mais frequents, 
certains chercheurs, astronomes, physiciens, 
chimistes géologues et autres nous arrivent 
avec des nouvelles déconcertantes ou des 
predictions auxquelles nul n est oblige d'a­
jouter foi. mais qui donnent quand meme iv 
trissen dans le dos. Ainsi, un astronome 
américain, M. Harlan Stetson, nous annon­
çait. il n y a pas très longtemps, une nou­
velle pas mal triste... D apres lui. il pourrait 
se faire que. dans un temps assez rappro­
ché. la terre fût transformée en un bloc de 
glace, un enorme bloc de glace tout simple­
ment 1 Ce savant aurait en effet remarque 
que dans sa course incessante de quelque 
110 milles à la seconde, il n'y aurait rien 
d imposeibie a ce que la bonne vieille mere 
commune du genre humain entrât, l'un de 
ces bon jours, dans un brouillard brusque 
d'où elle sortirait transformée en glaçon !

On le voit, ceci n'est pas très gai pour la 
postérité d Adam. Pour notre part, nous ne 
possédons pas la "science'' qu'il faut pour 
contredire le "savent'' américain qui nous 
voue tous au frigidaire, mais il nous reste ia 
ressource de souhaiter encore un peu de 
chaleur a la present* generation. Pourvu, 
toutefois, que mineurs et bûcherons ne se 
mettent pas trop souvent en greve !

/ écaston est nulle fois plus facile que le 
recueillement.

La rareté du papier oblige les /our nau.c à 
fendre l'espace.

Peu de gens Vous aident à penser, beaucoup 
vous incitent à dépenser.

• • •
La vie est coutte. encore que I on ait quel­

quefois sujet de troui<er le temps long.

Le fou en réclusion admet quelquefois sa 
dénsence: le fou en liberté nés! pas aussi mo­
deste.

S il est irai que les grandes pensées vien­
nent du coeur il est bien inutile d'en attendre 
de tout le monde

Que les coeurs secs continuent de battre, 
c est /seul-être la : un des phénomènes de la na­
ture les plus difficiles à expliquer.

V était i amour fervent d une poignée 
d hommes p>..ur le oeuvres de l'esprit, la grande 
famille humaine retournerait vite à ia barbarie.

TfftSTW

L'Opinion des autres'

Le fasei>me en Argentine
presse amvr.calne dero; 

don nance* d- dictateur Ru.rirt
ce es recer.tes or-j 

g.. abo.lsse::t les

Pe:

f t: Argentine, sou.i prétex- 
i*. . ne tendance vers le com- 
Ttr ::e empruntée directement 
e. Avec cette formule hypo- 1 
ts sa patrie à feu et à sang, 

“gniomanes qui rêvaient d'as- 
II faut en avoir de l'audace 

:te aventure cn Amérique la- 
ùte que celle que confère !s 1 
t que les peuples libres it 
Vtkn de l'Europe, un imita-1 

c éer une diversion fa-1
H.i

Ti enceieal-Journal — Vu oe<.

Ilorneur au Canada.'
Grâce à la vaillance 

le Canada, en 794' oe
-s et dr ses f:..es 
r relevé d'ur. crac 
■lorte les Nation* 
t. il déf.le proche 
ev.l gagne le droit 
• c s'élèveront les

se. P<

. v.r.ute trançu-se. do.-,, 
-able tout au long d? 
en 1943 avec un éclat 

joie cte vo.r lentement: 
.e po.gnee d omascules l 

. e a t • p opre ima- 
i leur conduite ne r.oi s i 
e et r.'attache pas a no# 
.nsabifflé collective Mui ;

C unuda

ICc'er^ allemand-
w.-faliement e dent pour to^r 
umpcgr.c de Russie entreprise 
ce compiet et désastreux. Ils 

< o*i tés le.. - est déla­
ie. a-' es fronts. Les soldats

naz.- ont été enasse- de .'Afrique du Nord, de la 
S (...e. et sont continuellement en retraite en terrt- 
t v ta.ien. 1, Ita e a cap ‘ulé, sans conditions, 
en septembre dernier.

U pop-.at. t. lemar.de • ignore pas les rava-, 
»*s ci; . o,île u f. par .'offensive aérienne de 
V. :cs dar, e Relcn et les réglons occupécr. par- 

t ou sc trouvent rie.; objectifs militaires Elle 
■jpcrç t c.,-, :cmc ' que la v.prrior.té, dans la guer- 

■ « ■ incontestablement aux na-

La PM-sne — Montreal).
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Les Beaux Vers

Hymne au silence

O siicnce que j a.me et q^ aussi .'on récuime, 
Empi.e plein de force ou l'éssor de l'esprit 
A la sérénité d'une tranquille flamme;
S er.ee favorable aux songe*, de notre âme,
Plénitude du temps qu! tou^curs me séduit-

O s.lencc, < est toi qui fais aimer la terre,
V ,at.d à nos ye .x charmés v.ent le déclin du Jour. 
N es-tu pas le m .tl-unc où régne la mystère,
Et dans ta forteren** Intime et salutaire,

dre l’atem *

En toi je veux goûter la paix que l'on recueille, 
La dilatent cn -oi comme un joyeux trésor.
Que le temps mpla able et r gide s'effeuille,
Tu po x ven . h toi. - frtc q .e j'aecuci’Ie,
Ht tv l .. fo do <• • no! r .-'confort

Car le silence prie, et ie r. cr.ce chant*.
I! est une hymne pure h la Divinité;
Et s'il permet souvent que rndre âme s'enchante, 
C'e*t q 'en lui j-e concentre et qu'en lui s’alimente 
1 g , véi • 'c . d <.'i • < tvjrn lo'V.

LA REINE

M .nr I I. M IM \

Java.s à peine huit an», 
nous conta Kent Vune-, eux. lui 
première tou que la belle 
.Madame Fabienne m'était ap­
parue, en visite chez ma tan­
te. ou j'accompagnais ma mè­
re, javais été positivement 
fkstine. 1. faut dire que. dans 
..ii salrvi cette jeune femme 
d'un charme et d'un* grâce 
ncomparâbles, aux maniérée 

de re.ne avec une feinte mo­
de?:.e civ.centrait tout de sui­
te l'attention sur e le. Les Quel­
ques paroles bienveillantes 
qu'elle m avait adressées a- 
\ aient achevé de su b j repue r 
m. >n âme d'enfant. Lorsque 
je la revis peu après, soit 
chez mes parents, soit ailleurs, 
. mpression qu'elle avait pro­
duite m.r moi ne fit que s ac­
croître. Sa voix au timbre 
grave, aux inCexions pre­
nantes, me plongeait dans le 
ravissement. Le regard chaud 
et caressant de ses yeux de 
velours, où je croyais voir 
1 éclat a une honte souveraine, 
m'inondai; d'une douce lumiè­
re intérieure. J'étais, devant 
elle, stupide d'adm.ration, é- 
perdu de timidité, avec des e- 
lans de tei.dreese qui me don­
naient l'er.v.e folle de me je­
ter dans ses bras et de m'y 
blottir. Bref, je ne jurera s 
pas que le sentiment que j é- 
prouvais r.'était pas une des 
formes puériles de l'amour...

La voir était un délice. Je 
n'etais jamais plus sage ni 
plus rêveur que lorsque je 
me trouvais en sa presence. 
Je -vrais reste des heures im­
mobile et silencieux sur une 
ch...sc, iu . -gardant a ia de- 
lubee. ne perdant pas une pa­
role de cc qu'ei.e d.san, de 
ce qu'on .u: diïait. Cette muet­
te comemplution suffisait am- 
p.emer.t mon bonhe.ir Ma.» 
j'avais d'autres joies. Car 
cette jo a- iemme joignait à 
de» dons naturels de séduc- 
tion un art c: un souci de 
pla-re qu je m'en suis rendu 
compte depuis, lui faisaient 
(.-chercher tous les homma­

ges i ' peut-être
avec un? certaine perversion, 
ceux qu elle avait pu provo­
quer inconsciemment, fus- 
sent-Us naïfs comme celui 
do mon admiration enfar.'ir.e, 
qu'el'e était trop fine et trop 
sensible pour ne pas avoir 
observée, alors que person­
ne ne 1 uvait emarqutc. Elle 
usait d' » melange savam- 
mer.; do* de petites coquet­
ier.es qu'or. n'aura.t pas cru 
calcul tes et de soudains té- 
moigrages d’intérêt. Un mot, 
j e tup. amicale sur la joue, 
un sou. ire caressant m'étaient 

. au­
tre et me transportaient.

Quelle félicité ce fut pour 
m.. q..and j'eppris qu'elle 
\ iendrait tirer ies rois à la 
nv son .avec un petit groupe 
de : - : me», au -.ombre
desquel-, - é. itub'.cmenî, mon 

. e, ni. '.nue et leur gi arxt 
f Guétzn, un guidon do 
v Ingt-ii.-: ans, quelque peu 
hu labe: .. et dont les sottes 
t-qJ • :r . m'avaient toujours 
excédé. Cctait la première 
foj que nous la recevions a 
notre table.

Un m avait recommande de 
Litn ni; tenir. Racv-mmanda- 
t.i r.i.t oc. A côté de ma 
petits c- . -inc Suzettc, de peu 
ma t idctte. et d'une amie de 
iron âge. Claud ne. je me trou­
va.» juite en face de Mada­
ms Tac.tune. SnzeUe avait 
pe. ie a ne pas être turbulen­
te Claudine eû# été volon- 
t '-.s b,. > aide, mais moi. de 
tout .c déjeuner, je ne me dé- 
pa.:. ^..cre de la correct:or. 
a un vc table gentleman bri­
tannique. A te! point qu'au 
des.-ert un convive observa 
que. >i j'étais d'une sages»*, 
ext-mpla.ie, je néta.s pas tré» 
guiaiit avec mes voiiir.es, a 
qji je 1 -sais faire les frais 
de .a cor ersation. Je r.c tais 
jxiurquo: cette boutade, qui 
fit rire, me choqua intime­
ment Sans doute per sais-je 
que des enfants de leur âge 
n étaient pas d.gr.es d accapa­
rer mon attention . . .

utens l'animation du festin» 
Madame Fabienne me sem­
blait pius belle que jamais. 
Pur contre, mon cousin Gaé­
tan. qui «ait placé a côté 
d e, c, ne m'avait jama.s pa­
ru pure ndicuie, avec sa voix 
de fausseé, le perpétue: rire 
qui lui retroussait bizarre­
ment la lèvre supérieure et 
son petit nez en trompette 
qu: lui donnait un air de co­
mique de café-concert. Je me 
demandais comment Celle 
quau figure je plaçais sur 
un piédestal pouvait s amu­
ser de ses blagues et de «es 
calembours. Sans doute fei­
gnait-elle, par politesse et par 
bonté d'âme, de s'en diver- 
t.r. Ma.» j'en souffrais pour 
elle et. ; aurais gifle Gaétan 
avec piaiïir.

Moi. elle me regardait par- 
fois genhment. mais c'était 
rare et b en fugitif.

Une g, .etc générale n'avait 
cesse de rogner. Elle devint 
plus vivt braqu'on apporta 
la galette des roi» et les pl»i- 
.autcriej fusaient, tandis quo 
l'on mordait à belles dents 
dans la pâte dorée. On cher­
chait a deviner q.u potivait 
avoir la fève J avais déjà 
maiige le» deux tiers de ma 
part q.,iin<l Je m aperçus 
qu'riip m'é*ait échue.

D'habitude, dans la simple 
intimité familiale, J'en aurais 
été tout heureux. IA. je me 
sentis un peu rougir et Je fus 
pris d’une angoisse. A qui 
donner > fève’ Qui serait ma 
reine? A peine m'Msij-Je 
posé cette question que mon 
coeur répondait san» la moin­
dre hésitât on: M idome Fa­
bienne. Mai* ne trouverait-on 
pas c-ei.r drôle? Nétait-il pa* 
P .s indiqué que je choisi*** 
Jjuzette ou (.'.audine’?

Ma rot geur n'était paa pas­
sée inaperçue, de me* petites 
soi.- i<i premieres On me 
d w f or,rit. de *o .te part, «i 
b.en que. dorr, nant mon trou-

A ia v-subie cootrarûeté que 
leur avait cauM-c a tous deux 
mon iiription, succéda leur 
double ii u-rirc. Puis. Gaëtan, 
avec »a figure grotesque de 
comique ratisfait que je pou­
vais moins que jamais souf­
frir, me dit a mi-voix: .

—Ne cric pas si fort! Et 
je me pevmeU de te faire re­
marquer que le cousin du roi a 
1e meme privilege que le roi!

Je l'aurcis étranglé !
.Madame Fabienne, qui, de 

son côté, s'était rapidement 
rataiâic e pencha ver» moi.
me tendit les bra-, puis m'em-

Uiï TESTAMENT DE 
$962W SOUMIS 
AUX TRIBUNAUX

b>. Je mec..»:, parmi ;e* ri­
re» et .*» exclama t-s-u» joyeu­
ses:

—U'e»! moi le roi!
—Qui vs-t-d faire reine? 

interrogea-t-on.
—Je pane qu'il va choisir 

Suzetiel dit quelqu'un.
—Mo;, je crois q,.«e ce sers 

C audine! pronostiqua un au­
tre.

Je ne voit!* s pas voir ma 
mère qui s'efforçait de me 
faire s gr c vie donner ia fè­
ve à soin pet.te am.e, com­
me l’etiquette le conseillait, 
plutôt qu a nu cousine. Je me 
forçais à sourire.- mais de 
quel sourire jaune! Enfin, 
brusquement. un peu plus 
rouge peut-être, je me déci­
dai; comme si Je m’étais jeu à 
1 eau, bravement je me lev a. 
et. a travers la table, tetvdis la 
fèv e à Madame Fabienne.

Je n'avais pas achevé mon 
geste qu'une sueur froide me 
courut entre les épaulés. 
Jeu» !e sentiment d'avoir 
commis quelque chose de 
monstrueux, d'avoir declenche 
une catastrophe. Q:i'allait-il 
advenir? Qu'allais-jc enten­
dre?

Or, tandis que Madame Fa­
bienne, surprise et amusée, 
prenc. t gentiment la fève après 
une légère hésitation, mon 
oncle s'écria:

Ceux qui firent notre fuivt

Marie
Rollet

SOUS LE FEU c* »ir*g pour le rh‘ 
DES NAZIS AU Mtfaità I* malton 
NORD D’ORTONA **t difficile à bail

âvec le» ( anadlen» en Itsll*.
4 _ (retarde*) — f Presse Ca-. • _uCklC

1 rllrmrnt facile à feire 
tellement économique: ’ ""

—A la bonne heure! Voyez- 
vous, ce jieî.t malin, comme il 
a su sc tirer d’une situation 
em baria: santé! Pousse à »e 
prononcer entre deux voisi­
nes également charmantes, il 
a choisi une reine dont au­
cune d'elles deux ne puis>c 
être jalouse! Et quel esprit 
de décision!

Tout ic monde l'approuva 
et applaud.!. J etais sauvé du 
nd-cuie d'une manière bien 
imprévue-. Le ciel se rouvrait 
devant n.oi . . .

Lu suite se déroula com­
me den» un rêve. Une immen­
se allegve»50 m'emplissait le 
coeur. Je fu» tète avec Ma- 
dame Fabienne, qui me »erra 
uans seu bras ci me pot-a deux 
baisers sonores sur le» joues...

En quittant de table, on 
alia au »aion, faire de la mu­
sique. Je dus m'occuper de 
distraira Suzette et Claudine 
et nous jouâmes à travers 
d'autres pièces. Or. tout à 
coup, passant seul dans une 
partie de couloir obscure, un 
étonnant .-pectacle s offrit a 
mes yeux: Madame Fabienne 
et mon cousin Gaétan s'em­
brassaient tt paraissaient, ma 
foi, y trouver un mutuel a- 
grément...

La foudre tombant à mes 
pieoè ne m'eût pas cause plus 
de stupeur Je ressentis la 
morsure amere de ia jalousie, 
et. avec un apiomb dont je 
ne me serais pas cru capab.e, 
je m'écriai, la rage au coeur:

—Mai; ce riest pas le roi.

bras.ia a mon tour, mai» pas 
de la même façon, et me dit:

—Ou-, mon bon chéri, voilà 
ce que Monsieur Gaétan, tou­
jours amrsant. a prétendu.

Et la rusée belle madame 
d'ajouter plus bas.

—Mai... tu sa!.?, lui. je ne 
l’aime pas, tendis que toi, je 
t'aime beaucoup, beaucoup, 
comme tu m'aime» toi-même, 
J'en su.s sû-e’.. Seulement, tu 
vas me ta.re une promesse, 
c'est de ne dire a personne, 
a personne, tu m'entends, 
que je l'ai embrast/ . Sans 
ceia. ii faudrait que j'embrasse 
toute ta famille.'...

Les enfant* les plus inno­
cents ont une perception ai­
gue de ce qui est coupable. Et 
j'avais ie sentiment très net 
que Madame Fabienne me 
fiattait pour me circonvenir. 
J « prouvai une irnmen»* dé- 
s.ilusion. mon idole était bri­
sée, — cet animai de Gaétan 
m'avait gâché tout mon bon­
heur! J'étais trop triste, trop 
peiné, pour avoir envie de 
conter cette aventure a qui 
que c* soit. C'est cependant la 
crainte que j eusse rapporté a 
me» parente le fait dont j’a­
vais été témoin qui incita vrai­
semblablement Madame Fa­
bienne a s'arranger, sous des 
prétexte; divers, pour ne plus 
revenir à la maison.

Quoi qu'il en soit, c'est ain­
si quà.ant d'avoir appris 
l'histoire de France, j'ai su 
qu'un roi n'est jamais par- 
fa.terrent heureux . . .

Henri CABAUD.

(T-JCSt
Lorsque Lotus Hébert pis!, en 

IS17, s'etabltr a Quebec, it n ttatt 
pas seul; il urott à ses côtés ton c- 
ponte. Marie Rollet. et leurs trois 
enfants Anne, Ouillemette et Uu’l- 
laurne On a prétendu que Marie 
Rollet anaïf accompagne son épour 
a Port-Royal, en 16W, 'nola le fai! 
nest pus confirmé

On sait que la traversée de ISh 
tut terrible. "Tous pleuraient et 
t affligeaient, raconte Sagard. et ils 
se mettaient eu état comme t'Ui 
duQenf mourir. La femme du sievr 
Hébert ne se contenta pas délie 
elle-même bien disposée: elle eleia 
encore ses deux enfants Guillc- 
mette et Guillaume, par les coutils 
' é-routtlles) pour recevoir la béné­
diction des religieux qu'un chacun 
implorait." La frerersée dura treize 

• se-names et un jour. Le vaisseau 
I arriva le 14 Juin a Tadoussac Dès 

ta mi-juillet on commenta les tra­
vaux du foyer Hebert ou sommet iu 
Cap-Diamant.

Marie Rollet faiorisa beaucoup 
levangelisation des Indiens Ff!e 
faisait la classe aux petits soulages 
et leur enseignait surtout le caté­
chisme. A la mort de Ls uis Hébert, 
elle se remaria avec Guillaume Hu- 
bout .4 la chute de Québec, en 1629, 
Marie Roilel demeura dans la colo­
nie avec sa famille. Elle aida i sou­
lager les habitants de la famine. Au 
retour des Français, en 1632. les re­
ligieux célébrèrent la messe dans «c 
maison de cette pieuse dame "Elle 
a une belle famille, raconte la Re- 
la'ion des Jésuites. Sa fille est ici 
mariée a un honnête Français Dieu 
les a bénit tous 1rs jours: Il leur a 
donne de très beaur enfants. Leur 
bétail est en très bon point; c'est 
l'unique famille française habitue: 
en Canada' Durant l'occupation 
anglaise. Marie Rolle' avait conti­
nue à servir les intérêts de la Fran­
ce. Un Indien surnommé La Naur 
avait commence à défricher la ter­
re. "Mats les mautais traitements 
qu il reçut de la par; des Anglaw 
l'avalent éloigné de Quebec. Cepen­
dant il revenait voir madame Hé­
bert qui restait ici arec toute sa 
famille, et lui témoignait ion dés'r 
de nous cote revenir". Elle mourut 
le 27 mai 1649

rcl _ ______» — Quel que »olt le rett)»<1« iiu,
? V ,n» ?(,mmes assis »»«* employé i*our le» ri, . ., uadlenne) — Nous ...rr» h i-.-mler » «U.-.,.- *'

sur des botte» «le paille «ans pr. imro u»n? s.,lr, ‘
table où le royal 32e régiment de .-oleine. Olfficlle atable ou ie roya. -* e u, ré.ul,.tJ , un •
Quebec a établi son n “ r»i»an' i-ouilllr pour quet,Quartier général au nord d orio- ;..... e .»», - ^
T. une furtvrrsse. '«V

lx? jeune lieutenant I* i e r rSVUMC- ........... — ; ’et H HO ? K»'|-UI.- ill,Chassé de Quebec entre piécipi- ,CDvrrt ■
» . . » _ ________» d*?» t tA?'*r itll I nu raeirtA/4

TORONTO, g — (P C ) — Le 
tea lament de feu Mme Joseph <n ; 
S. E. Bui nude, fille aînée de feu 
Timothy Eaton et de Mme Eaton, 
vient d'étre soumis aux tribu­
naux pour vérification. Décédée 
le 10 décembre. Mme Burnside 
laisse une fortune de $962.869 
dont $40.000 en immeubles; $19,- 
253 cn polices d ans.,rance et ren­
tes viagère?: *12.179 en argent 
sonnant; $484 291 cn obligation» 
et debentuie- $59.326 en parts 
et action*. $347,518 en HUtr«? va­
leurs. Aux oeuvre* de charité, 
la défunte h laissé $17.500.

| I lippu V4V ^ —» -r ---- . .VM > • • bleof* I
Uniment en laissant derrière lui ',u1‘'•
des traces de boue sur le P,r" JJq» * libérer ' 1.»“ ...i„ 
quet et nous explique la raison j toire» Il i.»«iire une rr»p 
du bombardement ennemi. I» cil» et norm»U «t vou. » 
M>n point d observation R pin»*» ««t un ro»nr»oè
verges au nord, les hofwrufs ne —*.*.-«•- a. 
son peloton distinguent les posi- | 
lions allemandes grâce aux è- ^ 
clairs des canons.

Qiplac

irré>li«>nta éprouvé*, dg 
I! tort#m**

j |*our adountr l.% Kr*riçr* 
i « he» K*«ay*s-I# «t n 

pits fatlifait. voir# arjf< 
r.t r*mts.

Chassé a indiqué ces positions 
à notre artillerie mais les Boches 
tireront tant qu'ils n auront pas j mand, un jeune homme 
détruit notre poste d'observation j ans, éuit très sage car -suruuji iiuur —* --i «***» «-•«»* •*».«* v.ai »an4at
ou tant que notre artillerie ne : nas blessé* le tenaient en rt m ï> rr- 
les aura pas fait taire. ; pect."

Dans la cour, un soldat arr»s«- -Je n'avais plus que sept] p WL 
d'e.ssenee une gamelle remplie de mes valides dans mon |>elot r -■ .»
terre, frotte une allumette... Et [>oursult-il, -et la potgn., d[ -. “
voici un excellent brasier pour mes qUj défendaient l.i ITRL '
faire chauffer le thé. était a bout «le munit), îr '

L'adjudant, le capitaine Ber- éti-ms dans une situât i -i 
nard Guimond, de Québec, saisit ment delicate. “‘R-
son telephone portatif pour a- - Heureusement, au c . s o- ; r 
vertir un di-tachement de mitrail- deuxième nuit, un off,, .r r ,.I
leurs d'avoir à camoufler leur ! servation de notre art 
brasier qui sc trouve «lans la z<>- j pera les tanks enrem 
ne de visibilité de l'ennemi et qui qua leurs position 
pourrait fort bien attirer le feu nons”.
de l'artillerie. En dépit des franc

S- -Le
Miav m
5*<ii«-nne
Rrorg,

i lurvj ul r.ii uva ntt
En attendant, le ret«,ur du mu- allemands, nous avon. 

ior Jean Allard des Trois-Rivié- quitter la maison à la 
res. de la brigade d'où il doit : ténèbres, sortant d'abor

;ur des civières.

-tir B.iSé uni 
, Rn . M
i B «a

rapporter des nouvelles fraîches, 
nous dégustons une tasse da the 
offerte par son ordonnance, le 
soldat Ernest Lucky" Lalancette 
Lalancettc s'est v u «urnommer 
"Lucky1 aores nue deux carabi­
nes lui eussent etc arrachées des 
mains par de. éclats d'obus, sans 
avoir été blés»

• Encore une fois, __
de I artillerie, nous ont 
mauvais pas.''

Berlin est détruit
avoir eu aUX tloiS qUartS Ct

Nous évoquons un incident de l'offensive Continue 
la récente offensive ou une tien- ' FORTH WORTH. T, \ . 
taine de Canadiens français fu- n,-, , ; ,„r. • . v .

■L- -Ix
de harm 
Vers poi" 
che/ s<> 
M:. . I’-
vard A

. M. V 
rue Let-
Vie •

N.-II.— N ,u> priori nos lecleur* «le 
lerouprr et de conserver ces bio­
graphies quotidiennes. En les 
Ixner.t plus tard par ordre al­

phabétique. vous aurez un pre- 
rieux dictionnaire contenant des 
centa'nrs d'etude- «ur des person­
nage: canadiens. Droits réservés.

Canadiens français fu 
rent cernes durant 24 heures 
dans une maison sur la rive de 
la riv.ère Moro.

' Dans la maison, nous avion!
une dizaine de blessés, plusieurs 
civils, un prisonnier allemand. Le

LE LT. STEVENSON
COMMANDANT DES

' et nous n avr.ns pi,s ra 
chiens encore' , a déclai 
nera! en chef des force 
«aines de l'air Henry-H 
dans une entrevue ici 
I! a ajouté.

"Les Allemands save
—,------- ?. ? doivent n- us arrêter o.:
Montréal, et les lieutenants Char- dron 
les Leparé et Marcel Leblanc nonv 
d'Ottawa, se trouvaient avec 
nous." dit le lieutenant Marcel 
Dussault de Montréal.

“Deux tanks boches nous

An

«—M.
3'année 
Dur nam.
une ,
M
ru- du

major Joe Trudeau de Québe-, 
capitaine Andre Arnold), de

CADETS A HALIFAX
Le lieutenuit d aviation D-A 

Stevenson, cie Sherbrooke, qui était 
assistant-commandant du camp 
d « ntrainement des cadets de 1 air à 
Montréal, a été nommé au poste de 
Commandant à Halifax, à ce que 
l'on a annoncé hier.

Le lieutenant d aviation Steven­
son est âgé de 51 ans. I! en est a sa 
deuxieme guerre, avant fait celle de 
1914-1918 avec un corps d'artillerie 
en Angleterre et en France Jusqu e.. 
1918. alors qu'il passa à l'aviation 
Né a Montréal, il fréquenta le Hivh 
School de la métropole et fut agent 
pour ia Sun Life. B demeura aussi 
a Sherbroke ou U a '.atv* son ê- 
pouse lors de son enrôlement à 
Montréal en 1941 A Sherbrooke, l! 
fit partie de plusieurs associa lions, 
notamment le Rotary et le Country 
Club Depuis son enrôlement, il a 
fait du service à Montréal. Toronto 
Ottawa.

la g -erre, fis ont c
_____ Je» méthode» et i
chent quelque chose de 
tous les jours. Jusqu'ici.

| vers été r»sez chanceux 
.aim» i,—u» ti- , voir venir ’ Au sujet de

raient dessus et de temps en ; de la R. A F, il a d<À\ i-<
temps un obus rognait l’un des nous atte.vt-,ns de pou\<>. 
coins de la maison ce qui faisait! aux AJlctr.. : d» un service 
o«,usser des hurlements aux feir-, bardement de 24 hc.u, ? i 
mes italiennes et écraser nos i gixs. Si ; u* bomba
hommes sous les six grosses bar- ! noent de pénétrer et
riques de vin. Le prisonnier aile- ce ne scr» pas long

--s i-
d* .et

. —V 
de Weed
P;,ul Ro 
Si:*- le,.: 
T: ançois 
K ng-e.-t

-tir.*? 
• bux-

— Le s 
CARC. 
visite : 
dis, de

Aller:

Librairu GRAINGER FRÊRiS ontren

l’apeteries — Articles de Bureau 
( lasseurs en carton — Bkx-s-calendriers bilingue* 

Article* de classe — Fourniture» scolaire» 

l’apirserie — Décorations.

1! ne *»• consomme pas pré- 
uentemeut aux Etats-Uni- p' s d“ 
ureuvage? alcooliques que durant 
l'epoquc de la prohibition.

Représentant: JOS. CÔTÉ
Hôtel New Sherbrooke — Salle No. ÜR — Sherbrooke 

Tel. *2178 e» 2600.

— Mme 
la rue K 
farts et 
h*-. - d’A
Fêtes
de M. et 
lut de

-Aline 
T" . iicm, 
que: jou 
vü>. Tii 
ta beüe 
mor d P:

i —AI Je 
M-rUrea 
eb-' s^î 
cfe Ue N 
v» a

Fatigué de
Payer Loyer?

La Base du Bon Repas
^ jâAiT Mais sncurs pr«ij<]r* ioIl ■ uv à*u f.”N' s-Ckm ** «uPii .«,« b>#n eult .

B difërsr \ D’is ▼on» a*«ar«r»s tout r#rt •• e+m 
n**4mrtt U Pain A T.T. A TT

Projetez-vous actuelle­
ment d’acheter une

H LE BON

mr"'

THIÂPHOHE 73 4-W.

ALLAIT
propriété ?

Nous avons une propriété
particulièrement attra­
yante, A VENDU K, à

129,
rue Québec

Maison de 2i/o étages, en 
brique, pouvant facile 
ment être eonvertic en d 
appartements très invi­
tants.

Voyez

Plu* de la moitié de la popula­
tion d* l’un vers fait du riz son 
mets principal. Ie Indes fournis­
sent 55 pour cent de la product.on
totale de

SHERBROOKE
TRUST

COMPANY

Cours du Jour Gratuits
Du Service de l’Aide a la Jeunesse

Four hommes de 16 Hn.s et plus non assujettis au

service militaire et sans emploi. ËMiMême 
rrt* 2A

AJUSTAGE MÉCANIQUE
en vue d’un emploi dans les

INDUSTRIES DE GUERRE
procuré par les soins du ministère fédéral do 

travail et du secrétariat provinciaL

Allocation de subsistance ve$sée 
pendant la poursuite du cours.

Ouverture du cours: le 17 janvier.

i M'adresser Immédiatement à L’F.C OLE DES ARTS ET MKTlt RS 
1>f NIIKRBROOWE. 49. rue Glllrsplr.
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CARNET MONDAIN
a battry,
» à nirt,
otnique!
• rhuInieii

Petit Carnet

nçoillra

•JU» I

voir 'in.

- M p*. Vire A. Mercier, de 
Lac Megentic, «mt visite M. et 

M. et Mme Gideon Naticau Mme Georges Valiee, de la rue 
ncent ie« fiançailles de leur! Terri!!
Suzanne, au capitaine Eunue -----------

\é. fil» ad»»ptif du docteur et V et Mme Aureie Beaulieu 
îme Ren* DuBerger Le ma- et leur M», Serge, de Shawin.gan- 

aura lieu le 29 janvier pro-! les, Chute», ont passe les Feiet 
en efüse Ste-ThercM; d'A-. chez leur* parents, M. e* Mme

J -H. Tanguay, de la rue Bowen-
"■ ---- *ud. et M et Mme Georges-B

4fcl>i, annonce les fiançailles d*- Beaulieu, oe LennoxviUe- Mme 
ftfte Blandine provost, fille de Beaulieu usjounieia quelques se- 
flfiomer Provost, et le Mme i maines en ville chez ses parentt. 
V' écédêe, avec M. Lio- | -

—*M. e1 Mme Honor,* Poulin 
se ut icndus à Thetford-leg- 
Minea a .occasion de* tunéraiiios 
de M. A.jihonae Gaudreeu.

8 r01 i*UPaquette, fil* de M. et Mm 
'M.;1 tr» ur Pacuette, toua de Slier-

i
mfpLirentPnla

—I-I.fc \ \ é at a B « a»«rgil-
lr. Lfc JUIN %f» «Il .rroni rrnvmmm «MU .(«» tin lUMiin |*o| h ne 

m % u ii | 6 beurt-ft «radmil
•wir. rn#r« «f» yr«udr» u«*ic

_________________ J N.O
. FERMEtS a la I
v iitA Notrd'Uaiiic du Saiat-Sacr»* i 
in«n* du 14 au U Janvier, peur i* 
J.u.Cr.. du 17 au ?0 janvier, pour! uainta et d^niolsalic;* ordanUé» pari 
illl« MarU'Ann» Riais. t«l. ;s,;i:
•lu 21 au ri Jan\ . i.o.r Jautiri. f ll-al 
U. Fltarbruokt. ou t. au 11 Jai. 
retraita de 1 Jour» pour )«unaa fil-1 
(•a. 1-a prochaina racol'ai-Hon pourl l«a anolenne# relraiiantea aura llau 
*• * Janvlar A I haurae. aamte maa-I •r. a > heure» conference a la Villa 
l’riara de denner aon oom I I a- 
vanca, 13 avenue Bellevue. J.n o i 

H Hi ■----------------

Éveillez-vous
en Souriant!

—M e* Mme Henri Morin ont 
. ,4 passe >* Fites à Tingwick vi-

■ .'‘'Tne J *A Oueùiet, de Bromp- situnt leur* parente.
't:o^ J®ville puasc q.ielques jour» a ------ ----
* I l'aHntréal visitant son fila, M.

Gilles Ouellet, ecclcfciasti- M Jacques Laroche, de Que- 
au séminaire des prêtres des l’00* passe une huitaine à Sher- 

jssion* é'rcngères de Ponl-Viau. br0o*t<t visitant des amis.
subi une grave opération ----------

l'hôpital de Verdun. —*^* Roland Lafontaine, du
---------- camp mi.itairc de Sore!, a visité

--------- j*- -M René Belleviiie, ae Mon- Paren‘--, M. et Mme J -O. La-
nnie tSk' • «t de passage à Sherbroo- fontaine de Saint-Pau! de Ciies- 
ui I*.1 ae à l’occafion dev funéraHles de ter’ a l’occasion des Fétw- 

-«fl tante. Mme Alexandre Belle- '— ------
1 ‘'t1 h

JÇSQt A nouvel avis Itos.ii- Moom h Ltd fermer* 1* **rredi b 6 heure» p.iu.

—GRANDES PAHTIES de carte*, i 
nu profit d« rA*sJ»t»mp Maternelle 
comité Notre-r»*me. Jeudi le ?0 Jan 
Uer. aprèt-mldl rt «oir. k 1* nal)e 
y* 1 Immaculée Conception. Nom* 
treux prix. Billets. Sic.

WATERLOO
— J. H. LION El. HEBERT, opte-! 

niStrlst* dn Montreal, sera ft aon 
Pureau cher W. E. CourtematK-h* I 
ML rue J'rlncip»!-, Waterloo. Jcu- 
Çi le 13 Janvier, pour l'examen del 
la vue et l'ajustement de lunette*.!

mere rie M. Déni.. Belie-
1 «'Pt ho 
n Itelotoné i de.

Itk

■ 1
'K-—Le ueuienant-colone! Aune 
•■rôti, de Windsor. Nouve'Je- 

BJr '«»*e. et. M Armand Biron, de 
'•.«■«ei., ont i - té ietr> parents, 
*H et Mme Napoic* *i E.ron, de 
]* rut M into.

•s-tir

rNB-i-Le capitaine Fernand Tan- 
.#i^y, médecin dans l'armée ca- 

..Kûienne. stationné a Ih-ince- 
^poege, Colombie britannique, a 

•in Basé une permission chez ses pa- 
fSpte, M. t: Mme J.-P. Tanguay, 

de, ®e rue Eowen-sud.

Heure de Recollection
—Une Heure de Réco-lection 

sera prêche* par Mgr Paul-Emi- 
ie Leger, p m é., de VaUeyfieùd, 
dimanche le 9 janvier, a 2 heu­
re», dans la chapelle des Ser­
vante» du Saint-Sacrement. Tou­
tes le» jeunes fille» de la ville 
sont invitees a y assister.

K- l>e caporal Patrice Prouix. 
«le .'arnit ■ méricaine, stationne a 
Nc-a Port, K I, < tait de passage 

Mlz lo 'a tante, M. et
Mr: Pat-.ck Noilet, du Bou'.e-
verd Alexandre, cette semaine

le
- Mi. le

rue La i 
Vie •

Alice Beaudoin, de la 
dus, a pa^sé le» Rois à 
ie chez de» amies.

(iourx de chd/H'uux
fi lo Fédéral ion

—Mi.es Eer.oitc et Antoinette 
Noel, démonstncatrice» de cours de 
chapeaux du departement de
l'Instruction publique, seront à 
a Fédéra»'on mardi !e 11 janvier, 

a 8 heures du soir, pour l'ouver­
ture d'un? série de cours de cha- 
!>eaux. Cep cour» seront donnés 
gratuitement et se termineront le 
21 janvier. On doit s inc rire de."; 
:es premiers jours. Le» prési­
dentes des différentes associa- 
» ons son* prices d'en avertir 
leur» membres.

«—M. Jean-Paul Nadeau, de 
3'■rince canadienne, stationné i 
Durham, Saskatchewan, a pa; - 
«ne pem.
M e» Mené Achille N’adca . de '.a 
nu du Couvent.

Ou.J

Soiree recreative Jpcintc

—Un g.'cupe de Jéci»-tei, a or­
ganise une soirée récréative très

_______ reuss.c à ia rallc paroissiale N'o-
" e-Dame-du-Pe.petuei Secours 

—M et Mme Renaud Beioquin 1 Voici ies noms de ceUcs qui ont 
de Weed on. e». M. e» Mme Henri- . •» pdrt au programme de musi- 
Paul Rouleau, de U vis, ont vi- dl:e et de récitation:
*t,- leurs pareil:», M. et Mme Rajinonde Gagne, Jeanntn» 
Séanço.» Rouleau, de a rue ! Blanchard Réjeanne Fortier. Su- 
ijyng-est zanne Girard Denyse Girard.

______ _ ! Georgette Deechênes. Isabelle Be-
-Le seigent Jean Paradis, du !‘anger* Girard, Yvonne

CA RC. ilationne a Mont-Joli, a 
v isite : .h mere. Mme J.-E. Para­
dis, Je La Troisième avenue-

Deschénes, MurleUe Bouchard.
Après les divers morceaux, un 

goûter fut servi.
La fêle était prés.dee par le 

R- P. En:lie Joumauit. C s.s.R. 
g-e t. a visité ses en- j Assistaient le R. P. Paul-Emile 
er ts-enfants a Saint- Desgagne et ses novice», les RR

n trill

ie L'g n, Ovide Dani», Jean- 
Paul Jolicieur, Henri Levasseur. 
Un bon g oupe d'enfants étaient 
p.x-sents- Pou:* ia collation, les 
RR. PP. nommés plus haut assis­
taient les novices et les jécistes

ke

- Mme N"_po!éon Duranleau, de 
la rue K 
f»nts e:
h'-. d'A 'rkiend à l'occasion des PP- Lauren* Levesque, Jear.-Ma- 
Fêtes L.le était accompagnée 
de M. et Mme Adrien Duranleau. 
fcuss. de la rue King-cst.

' —Aline J -E. Paradis, de la 
Troisième avenue, a passe quel­
que jours a Saint-Jean d Iber- Qui se sont dévoués pour prepa- 
viile. l'invitée de son fil» et de rer cette petite fête.
ia bciie-fi-.e. M. et Mme Ray- —  —
mord Paradis ,, , „ _

_____ (slutf (r, *4. «a, %
i —AILe Jeannette Nadeau, de i

iiceitré*;, a pa»u- quelque* jours! ^ « amis du Club
db»\- ses parents M et'Mme A- GNC ont été reçus dernièrement 
cl> lie Na ce .vu. de • rue du Cou- ; P*r Thérèse Lévesque de la
«• a l'occasion des fêtes , rue Gordon Parmi le joyeux

----------- groupe on remarquait: Miles Thé-
1—Le soldat Georges Riei, des fése Levesque, Françoise Joncas.

Pu» icrs de Sherbrooke, station- Marthe Richer, Pauline Laliberte,
pé a Nara mo, Co omtole britan- Gisèle Mercure, Jacqueline Cami- 
niq a ;.-se quelque* jours de \ raeid Andree Richer, Madeleine
rangé à Sherbrooke visitant soc Geudet. Thérèse Roy, Madeleine
épo.se an?: que de nombreux Gingues, MA! Jean Levesque, 
parente . Cîeorges Côté, Bertrand Gagnon,

______  Robert Dupuis, Roland Genest.
—M et Mme Va.erien Page et Jack Waid, Emue Côte. Claude 

leur fillette, M»r.e-Franoe de» Ro.v. François Fontaine, 2éphir.n 
Trois-Riv.erer ont passe ies Fête» Côte et autre» 
h Saint-Pi !’de Chester, ies in- Mme Lévesque, aide* de sa 
vite» lie M. et Mme J-G La-! fille, Claire, servit un réveillon 
.fontaine | »û cours de U soirée, suivi d une
............... ............... .—... danse.

. CHÜONIQUE SU*LC SRtDQC
- FA*

ARSENE OESR.OCHEILS
PROBLEME CARTES

SUR TABLE

Voici le cinquième de notre tro!- 
»iéme série de problèmes a jeux dé­
couvert».

Problème No 5
NOMU

A 10 &
^ «
C » 7 5 '
A

EST |
A 9 A 6

V 8 S ' -------
0 v A 8 6
4i - A 10 9

kl H
A -
<5 10 7 3 
0 io
* R D

le cour, se loue a pique Sud a '.a 
main e» son côfé doit remporter 
quatre (4| des six fti) levées res­
umes contre n impor'e quelle de- 
fifisr.

Veuillez taire pan emr ' votre so­
lution t Arsène DesRochcrs, aux 
àOiUa de tu jvw naî, uiunt ie 1* jan* 
vier prochain, date de la parution 
de la solution correcte. Le JJ lan­
cier. en nAme temps que le Sixième 
problème de le sérié, paraîtront ies 
noms des problémistei qui m'au­
ront fait tenir dans les limites au 
delai exigé, la solution correcte au 
problème d aujourd'hui.

Nous lisons
"On rencontre fort souvent des 

bridgeurs qui, avec 5 levées dhon- 
niurs. parfois plus, iront Jusqu'à 
supprimer une couleur majeure de 
cinq canes pour ouvrir par 1-san.- 
atout. afin d'annoncer qu ite ont un 
trè> beau jeu. Par leur "sans atout 
toit', ainsi qu ils l'appellent, dev 
joueurs cionnen* a leurs adversaire: 
le sage avertissement, de ne pas se 
suicider par une relance. Un tel 
sai.s atout est un éléphant qui se 
promène dans un magasin de por­
celaine!'*

*'D auL'ts joueurs ouvriront par 
1-sans atout avec un Jeu comptant a 
peu près 2t» levées d'honneurs, ce 
qui leur fait parfois subir àr. fortes 
pénalités quand Us se trouvent ari­
en tre un contre d'appe! et un pas­
se-parole de pénalité. C'est alors la 
lutte du pot de terre contre le pot 
de fer!"

"En ne sécartant que très rare­
ment du minimum et du maximum 
exigés, <3'.. a 4 levées d'honne-ir»», 
'/ouvreur évite cette nébulosité tou­
jours dangereuse dont maints Jou­
eurs entourent leur sans atout et 
cette déclaration d’ouverture devient 
alors une enchère vivante, précise 
et sûre, à laquelle le partenaire 
saura repondre es: toute confiance. 
«Le Bridge pour Tous, par Arsène 
DesRochers, a paraître le 17 jamler 
prochain )

Une tasse dTHaltine chaude avant 
le coucher aide votre corps à ae 
détendre et soulage de cette aenaa- 
tioo de tcnaion nerveuse.

Ses éléments nutritifs spéciaux, 
traités oour faciliter la dige-tioo, 
et son nebe approvisionnement de» 
'ifamines A, B, et U et de» miné­
raux Galrlum, Phosphore et fer 
aident à refaire Ica muaciea, les nerf» 
et les cellules organiques usé».
Pouruuoi alors ne pas essaver 
l'Ovaïtine? Voyez si vous oe voua 
"éveillerez pas en souriant". Pro­
curer-voua aujourd'hui même de 
l’Ovalt me à votre pharmacie ou à 
▼otre épicerie.

VOL* ELLE

OVALTINE
A WELlORLf.

vention de» maladies est un des 
concepts b.enfaisants qui aig üile- 
: ont ie monde moderne vers ur » 
ero de progrès sans pré-'dent et; 
de bonheur mieux compris.

Il faut reconnaître san» fausee 
honte qu» jusqu'à présent notre 
frère corps r, été quelque peu né- 
g’igo par ceux et par code- qui 
ont pour misiion de travailler à j 
la format.or de la generation en, 
heroe. On s'est appliqué a cmlti- ! 
ver des esprit», à meubler des in­
to. .genres. a élever des cor.scien- ; 
ces droites, a préparer des âme* 
solides, mais pendant longtemps 
on para sua it avoir oublie que no» 
nobles facultés avaient le corps ; 
pour habltac.e. La réaction a 
commence il y a quelques années. 
L’examen medical des écoiiers a 
eu pour effet de démontrer que 
tout n a.,3:t pas pour le mieux 
dans ce secteur De plus, l'examen 
médicai des recrue» a prouvé que 
nos jeune» gens n'avaient pas tou» 
la santé désirable. E*. si l'on établit 
un rapprochement entre ces deux 
fa:'- un peu désolants, on com-1 
p-endra immédiatement ia noces- 
s.te d'un chcngcment, d'une réac- : 
tion, d'une révolution; ce dernier' 
mot évoqué l'idoe d'un mouve­
ment brusque, bruyant et violent, 
ma s, dans les circonstances, ce 
sera une sorte de révolution pro­
pre, calme, basée sur révolution 
qui » impose aux idees saines et 
utiles, quand l'homme a !e coura­
ge, la vo.oiité. le cran et i esprit! 
de les dir.ger d'une façon h on-, 
nète et comprehend.vc. ------------------------------------ -—--------- j

Service des Patrons 
de “La Tribune’’

Dan» l'élaboration de cet ordre j 
nouv eau qui l'organise, le profes- j 

' aeur »ura un rôle prépondérant a 
| jouer. Nous avons vu dans notre: 
1 dernier aiticle que la santé, cette! 
richesse vivante, était un capita, i 
à 1* sftuvegsrde duquel les mem- ' 
bres du coip» enseignant do.vent ; 

! travailler, uan» l'inteit-t de l'en-!
: fant, dans l'intérét de l'avenir de»
' Canadiens français et de notre 
I r*y!»

Nos inst.iuteui. et nos jistitu- 
tnces comprennent que la santé 
phyasqtie /.Hue nu la «ante intel- 
lecuieil» et que le corps sain a i 
tout point oe vue est un facteur!

| qui aide grandement 1 intelligence .
; a ae développer, à mieux s'a- 
] guerrir pour le "struggle for life", j 
j Qu on me pardonne d'employer 
i une expie»».on angla.se, c'est a 
I des>e,n que je ia g ;sse dans cet 
article Lt*s Anglo-Saxons ont 

; compris b er. avant les Français 
| la valeur de l’hygiène et de la mé­
decine preventive, pour ia simple 

i raison qu'lt sort plue pratique»! 
j que nous; tout en étant des Cana- 
i diens, nous sommes un peu restés 
des Français détaches du grand 
rameau de notre ancienne mère 
patrie. Mai» ü nous appartient 
de devenir des gens pratiques et 
de considérer que toutes les pré­
cautions et les mesures de pré- 
vent.on d--s maladies doivent avoir 
notr» appui le plus franc, le plu»
1 e p.:» ,<>yal.. et le
plus intérêt?*. En effet, nous avons 
mtérèt à façonner une génération

qui ne sera pas préparée à peu 
pre» pour affronter la lourde, la i 
très lourde période de l'après- ! 
guerre

li faut donc que tout enfant j 
commence, dès son plus jeune âge 
à deviner, et peu a peu à com­
prendre peinement l'irrporunce 
de l'hygiére et de la medecme 
préventive ç'est-a-dire qu il sache 
apoiécier ta valeur de sa santé.

Si !«nfar.t n'entend jamais par­
ler de» notions utile* a la sauve­
garde de sa santé ou si on lu: en 
parle sur un ton aride, trop docto­
ral, sans itr.dre cet enseignement, 
vivant; si I tnfant prend le ph re- 1 
grettable de se moquer des mé- j 
deems,' des hygiéniste* et de» in- ; 
firmières; si ses parents décochent 
constamment des brocards à l'a­
dresse du personnel enseignant et 
du personnel médical de l'école, 
peut-on d.re qu i! sera vraiment 
prêt a se lancer dans la carrière 
qu’il aura choisie? Non. Eh bien! 
c'est au professeur qu’i! incombe 
d'opposer une réaction pour con­
trecarrer dune manière efficace 
et salutaire l'abstention, la mau­
vaise volonté l'insouciance, l'in- 
consc.ence ou l’ignoranor qui exis­
te encore chez les plus de qua- ! 
rante ans.

Nous disions récemment à La 
radio: "Tout le travail effectué 
au Service de santé se rattache 
directement ou indirectement à 
'/éducation. Que ce soit a 1 école, 
à domicile, à la consultation de 
nourrissons, dans les divers éta-:

AREX COMPOUND ne coûte que quel 
ques nous et soulage les douleur* rhu 
matismalea, la goutte, les névralgie*, 
etc.

COMPOUND CONTEE LES

Douleurs Rhumatismales

DANS NOS THÉÂTRZS

• Abbott ft Costello, les fameux comédiens de l'étran, n? manque­
ront pas de vous d.iidor et d? vous faire rire aux larmes dans le 
grand film ’ HH THE ICE ", u l'affiche du Granada à nartir d? 
demain- Ce film montrera de tre* jolis spectacle» d? patinage de 
fantaisie. Aus:a a l'affiche. ".'TR ANGE DEATH OE ADO LT H 
HITLER ', a\cc L. Donath et L. Sondcrgaard. r.

bl te sentent* de la métropole, no» 
médecins, nog infirmières, nos 
inspecteurs déploient tous les ef- 
fo-ts po«».ole» pour renseigner les 
enfants, le» jeunes et ies adultes 
*ur ce qu'ils doivent faire pour 
conserver leur santé." Cependant, 
cette propagande éducative ne 
portera de bons fruits que si le 
personne: enseignant et le grand 
public collaborent avec nou», car 
tout senchaine et nous ne récol­
terons de résultat* efficaces qu'à 
cette condition.

Voici ce que disait le regrette 
Léon Bourgeo.*, président de r Al­
liance d'hygiène sociale e* prési­
dent du Comité national de dé­
fense contre la tuberculose, en 
France "Nous n ignoron» pas que, 

j dans l'école primaire, une place a 
: déjà été laite a Tente gnemer.t 
I élémentaire de l'hygiène, mais 
cette plac: est bien étroite et bien 
modeste, et nos instituteurs man­
quent souvent de la préparation 

, lécessaire pour donner uuiement 
de telles .eçons. I! faut que, dans 

. les écoles pr.maires, les mai'res 
soient, d'aoord. fortement prépa- 

: rés a cet enseignement et rendus 
I familiers avec ces méthodes parti- 
i cuüères l! s'agit, en effet, de vé­
rité» toutes pratique» dont la le- 

, çon naît cumme d'elie-même. grâ­
ce à des exemples tirés de chaque 

! jour. Ce t est pas dans les livres, 
i c est a toutes les heures, à Toc- 
ras,on de» moindres incidents de 

j !'existence q uotidienne qu’on ap­
prendra la propreté, la bonne !»- 

; nue, les soins nécessaires à la 
santé, le» rirques innombrables de 
.a maladie Et c est à "école et au 

| foyer de la famille que les cona- 
, tatalions seront fait’», ies conseils 
! utilement donnés. I] ne faut pas j 
! oublier que l'éducation sera sans 
! fruit durable si elle s'adresse a 
i l'enfant seu . si elle s'arrête à lui; , 
qu au-dela cp Técolier ce sont ses 
parents qui doivent être visé» par, 
ie maître et que, bien souvent, ' 
t est Tele, e qui pourra familière­
ment, au retour de i école, faire 
comprendre aux siens le danger 
de certa’nes pratiques, de eertai- 

' nés habitudes et la nécessité de! 
i petites réforme» intérieure», qui 
tourneront eu profit de ia famil­
le tout entière ”

Méditons sur '-es paroles d un 
apôtre de l'hygiène sociale, qui 
sont encorD d'actualité apres quel­
que vingt-cinq ans. F? s'il est! 
vrai, comme nous l’enseignons de-

puis longtemps, que l'hygiène 
c'est ie gros bon sens mis au ser­
vice de la santé publique; s'il es 
vrai que cette science doit ètr« 
enseigne* avec 1* aourire afin d« 
la faire aimer, on conçoit que lei 
membres du corps enseignant peu­
vent nous prêter main-forte — 
"a toutes les heures” — en dé­
ployant tou» ies efforts poaeibief 
pour que le*, élèves s'intéressen 
a l'hygiène et à ia prévention det 
maladie»; a la conservation d* 
leu** santé

Rappelons que, grâce à sa sec­
tion de i'e^seignement de l'hygiè­
ne au public, le Service de sanu 
envoie, chaque annee, plusieurt 
centaines d’articles aux journaux 
et aux revues; rappelons auss. 
Qu a l'occasion nous donnons de: 
causeries aux postes de radio.

Collaborons tous ensemble e! 
souhaitons que nos gestes conti­
nuent de contribuer au bien-éy* 
de la ger.t écolière et de note» 
population

(Ecole canadienne).

Annoncez dans la 1 ribune

La VIE peut
commencer après
40 ANS, si..

\ex» 40 snx. l'énerp. diminue, nuis 
I rxpéncncs nous s sppru à mi déptiuer 
mems. L» année» à »emr devraient être les 
plu» heuremex. Elles le peurent. si nous 
éritons tes affections des reins et de Is rexaie 
—nul de dos mal de tête, douleurs rhimuhs- 
nulex. lassitude, insomnie, apathie—qui 
•tlaquenl souvent lex yens reri Is quaran­
taine. Depuis «lus d'un demt-siècle, les 
Pilule» Dodd's pour lez Rems ont aidé 
beaucoup de jen» à garder leurs rems et leur 
resste en bon état. Si tous approchez de U 
quarantaine ou zi roua ' area dépassés—pour 
nitre santé et mtre bonheur f SUM pressai 
dea Pilules Dodd s pour les Renia. ig»

\

Ne Manquez Plus
de Réunions Joyeuses

à cause* des
DOULEURS PERIODIQUES

ANTALGÏNT. tou* offre le tnoren 
fïe rester active* pendant le» Jour» 
fedout*-. Continuez von travaux. v1*f- 
lev sortie?. amuvemenU, etc comme 
ftl de rien n>Uit.

ANTALGINE e»t un médicament 
cperuiemrnt préparé pour calmer les 
Malaise* Féminin». ANTALGINE *ou- 
late rapidement le* douleur», maux 
d* tête. ia**itude. et voit* permet de 
Vaquer k vo» occupation» habituelle*.

AVTAI.GINL e*t une prescription 
fpéclalitée. préparée et * endue depuis 
2* a""*. C eM t'antl-douleur favori de 
millier» de femme* et Jeune» fille».

F»lte»-en l'essai et Juter de ion 
efficacité.

ANTALGINF e*t maintenant pré­
sentée «ou» une forme améliorée, plu* 
petite et plu*, facile a prendre.
Même quahté. même /——^ 
prix 2V et ?.Ne la h«1te l -----j 157»

Lerck Marque ni* Bourgaoy»
—la réunion du Opel» Margue­

rite. Bo irgem-s aura lieu lundi soir 
chez Mlle Marie-Anna Lacroix.' 

, lôD-A. rue King-oueat Tou* les 
membre* *c»nt priés d'être pré»»nti

La prevention des 
maladies a Tordre 

du jour
par !• Dr Adrian Plouff*

SUTTON. (D N C > — En notre écliaa I 
paroiMiale. a eu l?»u !«* funeraiUea û* 
Mm* A^êr* Morto. ne* c yd?a Surpr*- 
ti»nt. deeédé* à Montre*’. * i âge d* -4 i 
• n». L** ob»é*iue* eurer* |j*u ici au mt- i
lieu d* plusieurs parenta et arr.t» L* •*r- 
vk# funebr* fut rhantif par notra curé «t 
l'Inhumation •• fit daœ notro cimottâ^c 
oarni**»al. Vm* Morin était La mèr* £«

| Mme Armand MireaulU de notre viiigg# 
Sou» offron» une plu» «incêrrn conoolAen- 

J re# • M et Mm* Mireeult.
—Une nouvelle boutique de cordonnehe 

j vient d ètr# ouverte eu public deo# note* 
village 1-e nouvel etcher eet eou» la di­
rection de M A Vadnv». **pert cordon­
nier et fahneent Oe barra * M Vadneie 
a inaugure eon commerce dan» l aneienne 
boutiou* d'orfèvrerie de M Hejlfbt.

! —Ont pae«e que)q'j«e- lour* deo» le fo- 
cr df V e‘ Mm<* f'n*»* Cardin. 4 I œ»

, ceston d»» FMlle CUri»«# Cardin 
j»;«en rj.jf» M et Mm* Chargea Thiie ilt, de 
Montréal

CE SOIR
Soirée Habituelle à 8.00 hres

à la *alle

ts

SAINTE-JEANNE D’ARC
15 PRIX D'ENTREE — DOUBLE TRESOR 

Nombreux pnx. Venez en foule.

Depuis quelques années, U de­
vient évident que l'hygiène et la 
médecine préventive prennent une 
place de plus en plus marque* 
dans !e? pieoccupstions des hom­
mes d'Etat et de tous ceux qui, 
de près cm de loin, s'occupent de 
bien-être social Voilà pourquoi le 
Dr Cushing a dit que !a médeci­
ne était à m croisée des chemins. 
Un ordre nouveau mijote dans le 
creuset de ia v.e contemporaine 
où bouillonnent une multitude 
d idées dont quelques-une» sont 
discutables, tl va sans dire que 
cet ordre nouveau n'apportera 
point a Thiimme la corne d'abon­
dance ni ia fontaine de Jouvence! 
Cependant, il est sûr que l'orien­
tation de la médecine vers !a pré-

4597

gOUS

<0Uvll.
BEAUCOUP 

• D ARGENT

r»iM

<j- très belle» prim# ou en
argent fecrort dorr*? Gr«- 
t ni te nient 3 v per*©-;’ • qu* \ 
dront 63 paquet* de ^raintu» à % 
ccr.t* le paquet. r>cn.ardez une boî­
te de. 63 paquet* légrumc» et fleure

ALLEN N OU VEA UTES 
Dép». c. R. *r-r\rH»nir. r. q.

VAISSELLE
%oa* toTftnne partlroll#rcrarat le* 
ènetifutlon*. Ire rretnarente. hAtrle 
rt meieone de prneinn à Tenir toI# 
notre excellent choix de vateaelle.

SERVICES A DINER. COM­
PLETS — TASSES — ASSIET­
TES — BOUILLOIRES — COU­
TEAUX — FOURCHETTES — 

CILLE RS — USTENSILES DE 
CUISINE — VERRERIE

POUR LE CADE %l ql l
SACRA PLAIRE! ~«*

.. RENÉ _

HeberT
Magnaln Général 

« rn* Belvédéra-Sné 
Sherbrooke

•sT '

e Douglas Fairbanks Ur.. Btlly Gilbert et L>nne Oserman, dans 
une scène du film ••Safari", a l'afftqhe du Premier à partir de de- 
main. ( est un film de U jungle, mêle a une belle histoire d amour. 
A tout dire, un film à ne pas manquer Aussi a Taffiche un autre 
film de Hopalong Cassidy dans ses aventures de l'Ouest, 'Bar 20' 
avec William Boy, Andv Clyde et George Reeves. <R )

une ou deux

ROBOL

WJkli 11 ^11^9

RESULTAT ...

DEMAIN MATIN
25 f1- la boite

PATRON No 4597 — Vous ai- 
merer la coupe seyante et I al­
lure Jeune de cette Jupe a bre­
telles. Vous pourrez la confec­
tionner dan* une robe de Tan­
née dernière, oe qui vous per­
mettra d’économiser. Ia*» man- 
rbfs de la blouselte qui Taeeom- 
pagne se portent courtes ou Ion- 
rue». Pour la Jupe, oboist»»*? un 
léger lainage ou un simlli-lalna- , 
ge; pour la blouse, une cotonnsde 
ou une flanelle de couleur vive.

1^ PATRON No 4597 est pré- 
senlé pour les teunes fille* dans 
les tailles 12. 14. 18. 18. 20. La 
taille 16 requiert pour la iupe 
s bretelles 1 S-4 verge de tissu 
de 5t pouces: pour l* pieuse â r 
manches courtes. 1 5-8 verge d» 
(Issu de 35 pouces».

# Mlrhèle Morgan et Cbarle* IWer dan* une scène du film 
"Orage" qui prend Vaffiehe aujourd'hui au Ctnema de Paris. (R.)

DEPUIS 1895
elles savent et se le disent...
Aucun autra produit ns peut r»œpUc»r In boon»» PILULES 

RODGES dar» !»» cm d* (tibia»»» pâleur, manqua d appatlt, 
tatqua. douleur» do dns. da ralr». période* douleurauias ou trraqu- 
llara». troublât inlama» #»»»ntiall«m»H tominin» (•ymplotrt-t eu 
eonaaquencM d» TANEMiE).

Laa bonnaa PCLULES RODGES ocl ur.» acHen tentqua #1 isconak- 
tuaelo tur la aans appturrl al »ur (eut l erqanltm» «e qasaral t t* 
tradamant ait tacila « »u rr*. U sa .eût» p«i . Ser et «uruna lemma 
r» remploi» iamala tan» proEI pou» »« aanla.

Lotaqus roua acbate» de» raULES HOUGEE. rayai < ca qu» 
larralorp# qui entoura 1e boila ae,t iBiprima» or rou'qa aur papier 
blanc ai porta la oe» de te Cte Cbimlqu» fRANCO Araéricalaa Maa 
Le» rnLOES RODGES na »ool tamei* rendue» da porta en porta ai 
• u cant. MTiTIEZ VOUS dont dea colporteur» qui voudraient voua 
rendra eleal de» pilule» reuqar ’.

<ioo<: •UÎOVird hui tnèma val-a Ira terrant at ECO- 
NOM1SE2 an an achetant trou boita» a la tola.

pour 1m Fomnim PâJos •( Faitlos

PILULES ROUCES
Pilule» Rouges PAZ u prate: 50c U boite ou 3, S 1.25.

Cl» Chiral quo FRANCO Américain» Limite». 15(4, ru» St-Dani» MnotràaL

9di«bd* !
»R|8.

Irl ?

F

Pour obtenir tes patron» de *‘Iji 
Tribune" en voter |s somme de 20 
sou» mentionnant très lisiblement 
nom. adresse, taille et No du pa- ! 
iron désiré et adresser le tout à 
Bureau des Mode» "La Tribune".

nb •H«_ un. fi r Oacl» Clark. ^ Halo • Qaelqa. ^ f Ob. aaela Cl a-S ... T qo r.l r.
J tali Ctcaaaa. V [ tl faut aa. |a ch... d. terrtSIaS j t c ..t tarrtM. ! / qo'U » a

il f»#t J tou» toi* * d 4Mf*B» éi«r«t*r T®#» )*• •«**fii*#r» 1 *e »i t»r-
\ .** Vï}*. . I J \ «*#*• é»B» «a é* U Tül# \ rtbl* t*

i \ * Htm . U 11 »rrfT* I |iur*«« I j ... ) ^ d-é*®» ? fl

Mai» n»
•lettt r»» 
fo«l *o»

fl* de«r •#* 
! fl» B»
ttoB«*r i

Æ®
■’P

■j

> -a.
rr

rm-e- —
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CARTES
D'AFFAIRES

CARTES
PROFESSIONNELLES

COMPTABLES AGREES
MA H El' «OKI ê BK^OVT

Comptable* arrêts 
Chartered Accountant* 

MONTREAL «HERRROOKE- 
OTT A W A

Auréllen NOEI. l-a.c. <^A- 
Joseph BESSFTTE l^c. c-A.

a. ntt Welllaffto»-* CbaMbre 12 
TAIApboa# fit RA*’ 7*1-M

CHiKLHGlENS-UEN 1 IS I LS
Dr J A LANDRY
t blrur*trn - l»rnu«lr 

ISO. rae %% rHla«<«a*%ar*
Ea rare du Palal* «le laaslra 

Tél tsa — ftb«rter«M»ka 
Barraa* ^ -((1 an* * * ***• pm

La aalv aar appolafraieat.

AVOCATS

Charles-E BELANCEK
Comptable «crée 

Chartered aecouotaot 
Mberbrnoke Montréal 

rrol» Rivières 
C. F. BELANUFR C. A. 

k. SAINT JACQI'ES C A 
5S rue tVellInrton Nord 

Tel But 1541 - Re» «19

SYNDICS EN FAIIJ.ITE

MOI HOHAHD A
UH tin *:%

A v«M*ata
Armand R**u*»rau. C.H.

W H Brad la/
D S Howard

Edtflca Olivier and* dea rua* 
King at Wellington T#l: T17

LUI l!l-CE<lN(àES I.IC91 A % 
Avocat «« rue Waltlngton Nord 
Chambre S Ptl fîtl Sherbrooke

ASHTON K TOIII^
% «oral

Suite I Edifie* Roeenbloom
<9* rae W elltaa««*a-N Tél (t2ü

Petites Annonces
POI R I.NSERtR TEI EI'IIONLZ 971

À L’HEURE DES VARIÉTÉS

DEI’l S«H s Hl MOI. pas wiolae «e »‘*
iaeertlaae caaaécatlvee de la même ai

rln«i taaerllaae
aoaa par laaenlaai al» : 
mmm** poa» le pria de

4\l% de «alrr-part puav N 4 I «ta % N * 1.^ I I % N t % 11 l » % l*H«Mt|%iNs 
9|%HI%«.|m %«»HI4<.9.m «EMkH»:» % N N I % I CH N % | H I N liN % N ll'M ttt- j

^ RKMICMl IKMICATS mur •% MFATNIMB r» ai rMKS T9 «..u» mmi 
iaaer«l«»a ealvaal formate ordinaire I ba««ac mol addlflaaael S •■•es <

AVIN III- V4l»a%N< tN riANl NUI 9» M%IIIAUe9 devaat paralfre dan 
la i'broal«i<*e dorlale 91 <Mi IMaeerlIoa

LK*» aaaoaree ayaal mm fllre tm caracfêre plaa praa atrari tmrfurét
l&e riaaeriloa ra ptae de raaa«»ara.

a A N NON« 9 a devaat paraître L9 JUI H %l » %l 9 aer«»at recaea luaau a 
U h W do maila 1*01 H I K AAMtCltl avaal IV beurra, «endredl aalr I 
Noue ae p«>u%«»an «araatlv rtaeerlloa dea aaaoaree recaea après lea 
heure* meallna téea

*«»• » ' • rilttaa a. aaluaare. tl.nv.lllr.
»a marlauea r«»mmunluuee par téleHh«*«e on par la poa te * moine une 
ce ne attll par IValrrmU» de na»* cor r enprtadn n ta affttrée II ea eal de
même poar lea avla de aon reep4ineaMHfé

Albert rUMIUI* A l -W GENCHI 
«t radie* llreaelés

Corroêter. * - 1 gerce apportée» ^
dan* I# rêgiernerf d* sompromi» 

entre Débiteur* *r Crêanclaraa Can d# C*«mm#r#e | 
4 rue Waillng-’on Nord 

SHFKPR<V>Kr Qua

B. N. HOLTP
Avocat

l K

Chambre 7
44b rur t\ elllnaton-Nord 

Téléphone 75

J. A DOYON
COMPT NBLE-VLRlFU'ATrrm 

22. rae Welliact4>a Nord.
«berhrookr, P. Q.

Tél. Rur. 5(17 — Héa. 1MI5W.

FINANCE

ARCHITECTES
WtLKKIU i;HK(iOIIIE

A rebtteete
Arobttectur» civile *t ratlclaua* 

Experti*#* et immeubles
■Ml, V% r ID aie t on N Tél *N4*

I

INGENIEl KS CIV ILS 
El AKI’ENTEI KS

AVIS
au sujet des

Petites Annonces

CON4EII EN 4 PP A IR BS
G STANLEY SH\RPE
C Amptahlllte — Sadlttoa 

ImpAt «ai revrea
Bvndic le faillite» et de 

Hnnidattona
Boreao d — Hd rar tVelllacTna 9 

«berhroobe

Ut Ht C A 11l Hic. ingénieur* dt
pldrr.ê» «Consultations Expart! 
*e Arpantage KornHge Aqueduc 
Egoute Analyse Pa»en es Manu 
facture» Plan* Quantité* et «s 
timé» 7* Alelbourne Tél »S

SABLAGE DE PLANCHER
Confie* nou» eotre ooliasage d* 
plancher Noue avons le» machine* 
lea lua moderne* Travail propre 
ran ie 1 l?ea îdoln SJ? rue VI 
my Tél 4 47* J

A PI ENTION !
ALBINl s a 91 VON agent dlmroeu 
bias achat «• vente échange de 
tou* genres d# propriété* par toute 
1b province Pour plu» ample» dé 
ta's écrive* Albtnl Sam eon C. F 
fj7 <k'erhronk* Ruraau • ru# Kln* 
Est A of I Tél 1A57 M

CREPEM A COTE
i.ngicnipi |t« i i\iie en

A HPSN I PI H*
Aqueduc# éaour» aménagement de 
-hutee d eau plan* e«timanons ar 
pen*age deaertptiona techniques 
rapport* C PM Sherbrooke Qué 
bec Tél 50 Immeuble Sherbrooke 
Tru»l

A l’avenir, aucune petite 
annonce ne sera acceptée 
après 9.30 heures a.m 
pour publication le joui 
même. Pour les petites 
annonces du samedi, veuil 
lez téléphoner avant 5.00 
heures p.tn. le vendredi.

Nos abonnés sont ms 
tamment priés de prendre 
note de cet avis.

ON DEMANDE
Agents demandés
• ’••i « ! à domlcIU noa ::s nf-
I-CMU*» domestiques. Hemède con­
nu depuis Ï'| ans. payons bonne coni- 
mlaslon, offrons primes. Catalogue 
illustre tlRATl.S r>rivei l>r N 
A. Slrola, Enrg, Ste-Anna de la 
Pocatiere. Que.

Demande à louer
OKI \ personne.- Aicees demandent
chambre et penalon dans bonne 
famille. Errlre Boite 45. Lut Tri­
bune.

<>> ni HANDR k louer appartement
rie une grande chambre ou deux pe­
tites. chauffée», dan* le centre si I 
puftnible. Téléphone* 9 4 2 - W'. 157-4

7 M—BBC Ne»* ,
, La éunc** «o rommando

sketch fraiiçau CBC
k 00_l es Antoura de fl Jo» -
0.30—National l’arm Radio ko

rum
sot» .Musique de Hanse.
03(0—C oncert de Quebec.

10.00—C BC News.
10.30—L'orchestre l*«n Turner,
li.wu—i-iuiiamme niusical -C Ut
...v—Lea noire e* t B<

il 3H—Bulletins de nouvelles en
Irançal»

il JO—Heure précise e« frrmelure

• no i e d»fil» d. I. Vleto,.. —
» JO—Frtrss d armaa. ■
0 < 
l.lv

I»

I i év»
ill» 
il *»
II l«-

•it »•> D.Phor, ,9 -v 
Hm'I'o tour nm
Hkèlch
Hun Turner al gol, .
**• ug« m in tue «aria '**• 
(irrbeair* da dao»# 
Hulieiln d* nouvatiet 
9 tp da* émiasiuna

POETE CBF
SAMEDI, 8 J AN V 1ER

M
E

al.

no—En chaut»ni ^
.! 5 —Katilo-Journal 
3')—l*rogramu.f mualc 
4.’>—( arts d** Noel 
oiw Met ropoli tan 
15—Kécltal d’orgue.
4.V—Le» plua beau* dlaqu 
•m—A'aunene 
jo—11 était une fol» 

é-*- ITogramtr • i • 
30—Erug ru mitiv Aloueiiv 
00 —Heure dominicale.
15—A fou»munlqu«r*
0»—Radio-journal 
15—Joute de hockey.
OU — Radio Journal 

. 15—l’rourarnme musical.
3D—Orcheat ra.
15—« in-hcttre de danse 
24 —Rti’letlft i» nouv*|iea 
30—Fin de* ém.eelont

I % 4 II I»» • Il II» I I M It J? I
H. n ItrlrMq Gérant ** !

V| \ l(i H t V I I I til il
' P,, I

• mire.4 S dé* A T Age du1 .. * A 4 .. . ‘ 1 »IiJ■ '" * * '** * •* » ««B «J.* J7 - '
.iiirof lieu lundi U 10 Janvier lu. 
Le convoi funêbro quittera le»?4 
v. , i h.tl-»n mort ualr« dee Krai* **’I t •• I I et . , • 9lUIl. A , h.-

I CKlisc du .
l - 1 ü i : 4' j

iSbil

L.i 4 IL HR 
II. N 

lit 4 II V U RI
5ii-K. rut* Al

DIMANCHE, 9 JANVIER

i • ■ . * Da petite Linette (VOrPIl. qui prendra part au programme de
deualéma >• possi- 1 Heure des Variétés au poste CHLT. demain apro-mtdl, à 5 heure», 

blc peur 2 grande» personnes Té- Elle est la fillette de M et Mme Remi Goupil, de Sherbrooke.
léphone» Ï719-J.

ON den .1 n.i. 
4 chambre#»

ON DEMANDE A louer Imméd ve-
ment appartement de 4 ou 5 cham­
bre*. Ecrira détails A Boite 37. La* 
Tribune.

A LOUER
Chambres à louer

ALBC..T TRUDEAU
R A. 8 O

Spécialiste pour U vue Ex-sU 
giaire a l'hôpital Ste-.leannr 
d'Arc. de Montréal Refrartton 
rtsuelle Exrrrlce» orthoptique» 
Bureau: 39 Wellington-Nord 
Sherbrooke Tél: 787

CLIMqTE EI.K( TK() 
( HIKl KGICAI.E

Spécialités. Rhumatisme \rth 
riilsme Nevrlte Ravon \ el 
diagnostic de l'estomac de Hn 
testin et du coeur Electro rhl 
rurgle des Amygdales Hémor 
roides Verrue* Cors.

Di HORN
85 rur Court rel:3636

« HAMUKK 4 Iv.ier avec pension RI 
désiré Aussi patins blancs à ven- 

' dre. b adresser à J3C, rue Marquette. 
Tél: 2143-J

JK prendrais un couple de pen­
sionnaires, dans la même chambre
personnes travaillant de jour, t'rès 
des manufactures S'adresser. 10-A 
Lincoln.

Femmes demandeés
BONNE! demandée pour ouvrage 
uénéral d«* maison. S'adresser A Mme 
Georges Olivier. 35. rue Brook*

257-6

Radie
üraires quotidien;

Bon \k demandée pour ouvrage vé­
nérai de maison, famille de 4 S.- i
dresser 4 181, rue Ontario. Tél: 618 |

:58-3
(Suite de la page 4)

Claire Wallace—CBC.
2.00— Les progr rnrncs Masons. 
2.15—Intermède musical.
2.25—Ceux qui ne »‘ ht plus.
2.30— Le réseau Mutual nous 

rend visite—MBS.
3.00— Musique de chambre — 

tlais •
3.30— Radio Journal—CBC.

CBC.

KILLK ou femme capable deman­
dée pour ouvrage général de mai­
son. Bon s.ilaire. l’etite famille. 
S'adresser 141 London. Tél 8J7-H.

Logements à louer

u»:i \ loper • nts un d» 3 et l’autre 
4 chambres S adresser 4 484 Belvédè­
re. Tél: T T-s-4. 258-3

MEDECINS
LOGEMENT de 5 pièce*, p ain-pied.
moderne, à louer de préférence a 
famille s tn enfant. S adresser à

-A Laurier.

J* S* Brault
B 4.. 9 O

SPECIALISTE POUR L.S 
VXE

Ouvert fous le» mare fasqa'è 
6 heure»

Vendredi et xamedl Jasqo’i 
10 heare% do aotr

SO. 9% elllaKlou-N — App * 
Té! — Ke« Mn

9 R ER BROOK F.

Dr P.-9* Il9! 4 I DH 9 de» h^pl au* 
d* Par** Spéi-ialltê maiad’e# do 
coeur e» de* poumon» i«pêciaie 
menr la ruberculo*ei Ravona X 
Tél 1700 27 rue Brooks

l < »<. I 'Il Ni

n»:h\ % M E demandée pour ouvrage
général de maison. Très bon salai­
re. S'adresser A Mme Jacques La- 
gacé. so, rue Ontario, app. 1. Tél 
3613. 259-2

s9:ii\ \NTE sa hant faire la cuisi­
ne demandée pour deux personne*

12.30—Bulletins de nouvelles en 
français—CIV .

12.35—Le R*veTJ Rural—CBC.
12.59—Le signal horaire de l'obser 

vatoire du Dominion—CBC.
1 W)—l^s nouvelles anglaises—CBC 
1.15—Radio Journal français—CBC 
1*39—Programme Masons.

45—La femme canadienne par

3.33—l'Heure de la Danse.
4.30—Récital conjoint.
5.15- Chansons poui vous—CBC.

Hrurt du I he—CBC.
5.4.V—Les pièces préférées.
«*00—Musique de Danse.

â.« • .ou\elfes anglaises—CBC 
t».30--Les meim' •» * vous aime;
d 45—Les nouvelles Locales.
• 00-- Novalesque CBC .............

et 1 entretien d** 3 pièces. Télépho­
ne* 3.^SS-K après 6 heure».

- (iarçoivs demandés
pour le 1er février, i------------------------- .------------ --------- -

GAKCONi e
32 des Grandes ! comme messager et pour menu» tra 

i vaux. S’adresser chez Olivier Enr .

et.

258-2
Dr E Vf I LE RIUNESI. rrédecins ,

général# e! obsféTîqua Bureau 
69 rus King- Est Té! 3 6 Heu 
rs# de oureau de 2 00 ô 4 00 st de
7 00 3 I 0‘ heure# o m

A VENDRE
rue Wellington Nord. 259-2

DIVERS

DH s J \ D * R 4 H F et 
l.|ON9:i DARTHE 

Maladie* de* veux oraJUea ne* 
gorge Examen de# la vue pour 
lunstre* 92 rus Kins Ouea» 
Tél 854 Sherbrooke

Autos a vendre
\ I TO
*er 116

XX is » 'her:, n# ouvert» pour auto*
! Passe* par le restaurant Cflté pour

------------------  j L m- Uidg . .Marble**on. Thetford-
Dodge. 1941, coach. S'adres* Mines .pour 1 hiver. Lucien God- 

Murray, après 6 heure». I bout. Bishopton. Qué. 260-2
2a8-3

EN( ANTEl R
R.-M DEMERS

Tous genres d'encans en ville et 
â la campagne

Tél: 214 g 23 l.rnnoxvllle.

oh i - s -< mm H «i. ... h In.
Ose»! 4»ft c»* 3 rue j .n Tél
é'é Epéclslttê Voie» urinaire» e» 
Electro Phv*■ o Tl érap’e Ponsul 
tarions 162h 7àRhDrr.

ALTO i
et bien

DETECTIVES. AC.ENT9 aErRET»
Hommes gmbitic: . de JM un* et plu#eon, 3913, en bon ordre ___ „__

’i>»é Aussi moteur 1-12 I demindrs j artout au Canada pour 
» . ' .r 1 - M de force If-venir détective. Ecrive* immê
167, King Ext. 258-6 i‘lia ement X» M. D. Julien, Casier 

------------------------------------------- I 25, Station T. Montréal.

DR L.-A FRI DEMI st interne de»

Maladies le» veut oreille» r*y : 
e- gorge !04 rus Klnv O ^h*r 
brooks P Q Téléphone* 1$î»

Divers
A VENDUE: "n lot de bottine*
, ouvrag* souliers pour hommes. 

Tous bien réparés, semelles et ta-

A VENDRE
• laisse* t n reglatrenses
• ( Affres-fort»
• Machine* S »<f dit loaner• « In» larnpbe*
• Ve»»*mr* poar crédit
• I ivre»* de comptoir
• 9 ne rare* roof (naellea
• Xfncblne* b fne*arr»
NOI « HE14IN* *-offrrs-fort* 
e* mur bine* a«ft*ee« rpasaltrs 
aoa» dan» vos arbat» e* ventes

Mc Caskey Systems Ltd
Denis René représentant

2*la roe XX elllntrfon-«nri 
Tél X.Vtft - «berhroobe 

En face «fo sarape Morlaaef | tee

Docteur Lionel GKOLËAt
CTlfRf'RGIE GENERALE 
Spécialité: ORTHOPEDIE 

Chirurgie de» o* maNcleA nerf* 
Tél: 2379 6 rue Brook*

Sherbrooke

tion a la COiî I * 'NNKRIK T E M - 
l .LA Y ET LAVOIE, 138-A King- 
Ouest. Tél: SUM. 26U-30

HOI** franc 9e.* ou vert mêlé. 4 pied*. 
Ill 50 la corde, délivré. S'adresser 
à A. f> .Sm'th. 286. Wellington SuC 
Tél: 3760, entre 8 a.m. o* 5 p.m.

JE 9,xih 1% réparation ds meuble# 
d toutes sor**#. ainsi que rembour- ! 
rage. Réparation de machines \ la 
ver. Inspection gra ia Pour Jnfor- 
matlon téléphones 1585-J. 70, M^r 
cler. 251.3

NOI \ ELLE METHODE - Angta »
par corre«p< ndanre garanti par é 
crif 4*n deux mots F’our détail# «an* 
aucune obligation. adre#»ez-vous ô 
S. A P Portier. St-Ubsld Fort- j 
neuf Qué 242-26

EOIN
t’hemln d** la Grotte. .1 O. Bouchard. 
1*0 Belvedere. Tél- 4103-M. 259-3

Dr Georges SAINE
MEDECINE GENERALE 

CHIRI RGIE 
et

MATERNITE 
) rue Aberdeen Tel: 4156

KOlltS pour patinage, taille 1?. an»; 
Lotttnes de ski, pointure 5, et pan- 
•xlon». robe^: blouse»; soulier* S’a­
dresser aorè* 6 heures à 94 Fron­
tenac. Tél: 41I4-J.

Perdu

CE SOIR
à la salle de

L’IMMACULÉE-CONCEPTION
nous reprenons nos

SOIRÉES RÉCRÉATIVES 
HABITUELLES

Nos prix sont les plus beaux en ville.

TRESOR COMME D’HABITUDE

u—J nier mêd#
05—Orgue. NBC 
3 0— A uba d »
55—Hiillstln de nouvelles
0 5—Variétés
30—(Concert dominical.
00—< v>ncerto
00—Rhapsody of the Rock le» 
15 Kadi#» Journal 
30—Bammy Kay et aon orch. 
59—^'guai r»or«ir# ij# i Observa 

foire 1 » i»-#» » a 
00—Impulsion.
3u—Kadio r.»i!êge
30—Programme musical.
00—Le# chef» d oeuvra de la mu­

sique.
00—Music Hall 
30—Aira d'opéra.
O"—L'heure dominicale.
30—Programme musical.
00—O ru «*ri t.inton 
30—Radio-Journal.
00—No» collège»; au micro.
39—Actus I it ê» canadienne».
00—L'hsura de l'opéretts.
00—Opinions.
30—i. aiburx de 'ruslqus fsrr.l 

llê'-s
00- Itadli Jo •ms’
15—Chant# de l'Empire.
00—M unique variée
t 5—4 »rche#tr# NBC
29- Bulletin de nouvelles
30— Fin de» émissions

EH % IN P lNERAIMi* 
llrlen. Gérant H

— Ksi décédé* 
i Ndllflre, Mille 
*■0 Malvina R<.
* Los funéra: 
d» le 11 Janv. 

re quittera le 
iire des Frai 
e Bail pour #,

■ i Bol. L ’ 
ra annoncée t

LA 4 11 DI I H X IN FINI H XltM 
M. N. Ilrlrti. 4aérau(
Le» tUlWl Mille* de M
yr.qiée Zéphlrlne Bê 

A 1 Age de 71 ari#.
Il It B jOBTe 19 44. J..
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programme musical
8 00—Radio Journal et intermêd» 
8 15—Elévations matutmate»
6 30—Programme muairat
8 55 -Bulletin de nouvelles
9 00—Programme musical.
9.30— Les chansons que vous simet 
is. M m »-iif il, n. u'4>i iea

10 00—Che* Ro»«
10 15—Courrfer-conf idencs.
r 30—Vis de famills
10 45~P!erre Guérin.
11 00—Grande Soeur
11 15 —L» mêfatr e Rancourt.
11 30 —lyea Joysux troubadour».

12 0"—Jeun*««e dorée
12 15—Quelle* nouvelle»
1 2 30—Bulletin d# nouvelles 
12 35—Réveil rural
12 59 —Signs) horafrs ds l Obxerv* 

toirs d t »»f% «-a 
1 00—lîus Principal#
l 15 Kmf1»r» tou rmh 
120—Ver# le soleil
1 4,»—f’anta:*1# musicals
2 00—lui femme sulourd hul.
2 l.»—« tian#<.nnerte*.
2.30— Music-Hall.
3,'0—Mus'ri* ds chambre.
3 30— Nouvelle»
3 33 —I.e» chefs-d oeuvra ds la mu

slfjue
4 30—Jîad:o-Co!!ège.
5 15 I linirs di> r fi*
530—11 était un# fols.
H UO / »4etl r> 4 (kfmdrt ce soir 
4 15 — Radio-tournai
6 30—O»uasrts
6 45—MélorB»* du aofr
7.00—rn homms et son péché.
7 » 5- Méfroroj#
7.30— Nouvelles d* !» BBC
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LE SUCRE EST RARE!

CHAINE pour roue de camion per­
due vendredi nprè*-m!di. soit sur 
rue# Wellington, Aberdeen ou A- 
lexandre. .«i retrouvée, reporter ft 
îa Fonderie de ITslet, 15-A Wel­
lington Sud.

AVIS DE RACHAT
au* dMfntrury d^s obligations

Trouvé
PHACTKLI4 j ton-

j nés, en bonne condition; bon pour 
< harroyage de billot», A vendre 

| 1809. S'adresser A 51 Wellington 
Sud. Tél: 1470. 251-3

Séminaire Saint-Charles-Borromee de Sherbrooke

Attention, Trappeurs!
Ni»ns pu y on* ipln» bas:» 
prl* de mnrebé i»«»n r le* re 
nards rouges et*on» rb»i» 
•saeage» renards argenfé* 
ete Xoye«-n„u* daf»ord mn» 
narra meillearr «nf l»rnrf Ion 
•41 von» nr pnaee» eealr en 
ville falie*-le» parvenir pm 
mnlle; %•>»« en reeerre» pnle 
ment per retonr du mnrrler 
4»n% ert le* vendredis e» sa­
medi» sole* t4t«.|>< »» lire»

SAM SMITH
Î72a rtif WHIinrtoo S 

Tel 838 Tél Ré» 1183

Maisons à vendre
t-*‘ Dr Hurry tAnhimlvr 

Eï-médecln ré»ldent d'hôpitaux 
au N>w Jers», et i Ottawa 
a ouvert un bureau

au No 44 Queen Nord,
rhrooke

Médecine générale — Chiruriie 
Physiothérapie 

Téléphone 1440 
Heure» de cnn.ultattons:

2 i 4 et de 7 k 8 hres p.m

pnKTK-MO»>»iB trouvé sur le
marché au mol» de décembre On 1 
pourra i« réclamer le vendredi en 
donnant détail* et pavant frai* ' 
d annonces A l'Etal 239, Marché j 
Langdown*.

$500,000.00 — 4% — échéant le 1er février 1945 
(datées du 1er février 1935),

xiXI*4»N ■ <*. ?. -t ; ' P a r t e m r n * * sur
!o: 69' x 110 . fa<:»d#* rue Cham-
T*Iain, avec entrée 18' de rue Drum-} 
mond. Appartement central, 8 cham* j 
hre», bain et solarium; un appart. j 
ment 3 chambres, bain et solarium j 
un 4 chambre*, bain et solarium, j 

le de chauffage ^entrai mo- j 
A l'eau chaud**. Oarage dou- I 
2* x 22’t aussi chauffé. Sur J 
r» d'eutobua. Bon placement A ! 
. 8 adresser A 82 rue Cham» I 

259-2

PRETS

AVIS 1ST PAR. LES PRESENTES DONNE qu'en vertu de» dé­
positions de l’acte de fiduc.e par Séminaire Saint-Ctarles-Borromée de 
Sherbrooke en faveur de LE SUN TRUST LIMITEE, fiduciaire, pas- 
sé devant Mo Chénier Pimrrf. r.or.'i -o :p r\rr~n r - m -v « c .

S y * 
deri

PRETS de TOUTES SORTES 
CAMPBELL FINANCE

CORPORATION LIMITED

Pu, \X>)Mnu44in-Nord — € bamhre II. 
Tél. 3#W7. — aberhroobe

Trappeurs !
nous achetons les fourrures 
brutes de toutes sortes et 
payons le» plus hauts prix 
du marche. Attention spé 
claie aux envol» par malle 
Expédiet en toute confiance 
Satisfaction rarantle

A. Gillman
92, rue Wrlllnrton-Sud 

Sherbrooke.
Tél: Bureau 455: ré*. *5

de ?herbrook*. Carm.n Ch. rp.n ti-r rf. 
i’Ecole Normale de St-I^èonard, passent 

Fête» dan» leur famille.
— M. Lynch Caya. <\* St-Jean «ribsrv lle. 

a pa»*é quelqxiea Jour» cher. M. et Mme 
Urbain Caya.

— M Simon-Pierra P^auragard. d# 
ChamMy, a vi«lté M. Rodrigue Beaure­
gard.

MAINOV I‘:plex, brlqug solide. sep«* 
chambre* chaque cé»té. «ur avenue 
Fulton. Quartier Nord T*n Togerrent 
peut t tre occupé immédiatement. S*a- 
dre#*4-r: chambre * 68 nord r’»e
Wellington, Fherbrooge. le Jour tél: 
3258. #olr .1217.

Poussins à vendre

MAGOG
A vendre fur la rue Sherbrooke, 
maison de 4 loyers de 3 cham­
bres avec bain et eau chaude, 
toute réparée à neuf. Revenus 
de 84<ï par mois et locataires 
font leurs réparations. Prix. 
Î4.800 $1.500 comptant, ba­
lance payabie $35 par mois In­
térêt comprit.

S'adresser s
PHILIPPE DOYON

106, rue Frontenac, Sherbrooke.

NK r.m.tt.r p». k plus tard votre
command* de pou*#!n# Quelque* ê- 
cloalon# *onr déjà tontes retenues. 
Nou» Avons de* poussins et poussins :

■ -*n • , ♦* poulette», pou*
livraison immMiatA Frenon» com-{ 
mande» pour livraison* ultérieure#. [ 
Ecrive/, pour prix. Rray Hatchery. [ 
3<r Dufferln Tél 2974.

—M. Gérard Cloutier. êt »diart X Nrco- 
let. a visité M. Edmond Cloutier et Mme 
Edmond Lemire.

M. et Mme I,<rvdor fienoft et leur» en^ 
fsnts, ds Montréal, ont visité M et Mme 
Raphael ftroaeeau.

M TVIeephore Tefehvr#. de Drum- 
mondviJls, ést de p»Miags chex M. et Mme 
Denis Lsfsbvre.

rJr'lVSN,R' 'DtlC> - * « Rm.Uerard Poiner «ont le» parents d un# f.j> 
Mprixêe: Marie. PsuJe Angèle Terra- 
S marraine: M. Louis-Philippe et Mi! 
Thérèse Poirier.

-Mile* Patricia Caya, ds l’Ecole Nor- 
«tale ds St-Hyac fnthe. Rolande Fletiry 
• earns-M# ne# CéU. de l'Ecole Normal

Huile de Charme No. 40
PARFUM PUR D ORI EN! - 

Exquis, mystérieux, durable Déve 
toppe un attrait Irrésistible, puis 
N'n' et ti</ublant. Charme lotre a 
nour. Bo teille 1 dr. $1,00 pai 

port payé. (Qroa échantillon 
K»25 Ehit)aila*e discret, garanti. 

Commandez à:
PARFUMERIE IDEALE. ENRO, 
Casier 1352. Québec, P Q

ABONNEMENTS
Par la poste 

Abonnement pour 
l’n an $5 00
Six mol» $2.75
Trol» moi* .......... $1 50
Cn mol» ..... 75,

Payable d’avance

Abonnement pour 
Sherbrooke

Cn an 
Sla mol» 
Trol» mol» 
L'n mol»

$6 00 
$3.50
$2 00

75c

I.a Compagnie

MUTUELLE
D’IMMEUBLES

des

CANTONS DE L’EST
AGENT DE

Prêts immobiliers
Bureau: 129c, rue KinR-O. 

Tél. 10.13.
Prêt* sociétaire» et lie toute» 
*orte*. SI voua ave* quelque» 
trouble» ou embarras.

( ONsn.TEZ-MM S!

REPARATIONS 
DE MOTEURS

Travail expert *ur n'importe 
quelle «orte de moteur 

SATISFACTION GARANTIE

ROSS-BIRON ELECTRIC
Limitée

17. rue Frontenac — Tél. 645

sé devant Mc Chénier Picard, notaire, le premier mars 1935, ’.e sous­
signé rachètera le 1er février 1944, ci-après appelte “Date de Rachat”, 
toutes les obligations qui sont encore en circulation de l'émission ci- 
destus mentionnée, à leur valeur nominale et intérêt couru a la date 
de rachat, contre présentation et livraison de ces titres, avec y atta­
chés les coupons échéant le et après le 1er août 1944. aux bureaux 
de la Banque Provinciale du Canada, a Montréal, Québec ou Sherbroo­
ke, Province de Québec.

Avis est égaiemc-nt donné que les fonds requis pour effectuer 
te] rachat avec intérêts à accroître à la “Da'.e de Rachat'’ seront dé­
poses antérieurement entre les mains du dit fiduciaire, et qu’à comp­
ter du 1er février 1944 le» intérêts cesseront de courir sur les dites 
obligations non-présentées pour rachat à ia date sus-mentionnée

Donné à Sherbrooke, ce huitième jour de janvier mi! neuf cent 
quarante-quatre (1944).

^ ACHETEZ et employez ' SUCRI- 
NE” un bon substitut du sucre LI­
QUIDE. Agréable au goû' Sucre 
tous brevage» chauds ou froids 
Economise le sucre dans pâtisse­
ries, céréales, compotes, desserts 
etc AIDE AU RATIONNEMENT 
Directions ang’als et français (E- 
chantilion sur demande 10 cts.) 
Emballage garanti. Livraison rapi­
de PRIX MALLE PAYEE Bou­
teille 2 oz. i l-$0.75i |6-K2ô> (12- 
$«00, Bouteille 16 07, il-$4 00).

Adresse* commandes a\ec bon. 
mandat à
LES BONS PRODUITS ENRG .

351, Blvd. Charest. Québec, P Q.
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Séminaire Saint-Charles-Borromee de Sherbrooke
Par Chanoine J.-N. CODERE, Procureur.

A VENDRE
BOIS DE CHAUFFAGE

Bol.» d’érable dur, longueur 4 pied». Livré à domicile, au prix de
$14.00 LA CORDE

Pour vo» rommandr». telephone* 27K8M
ou adressez-vous a

FERNAND BRUNELLE
fi.l, Premiere Avenue Sud — Sherbrooke.

Deniers devoirs...
4»aa y-, keralrn k.V-lr- 
»ee» e— » «»! perteol >»•.«H.rll» x^al »«.— .M.
ele»re.

Salon* marluoim 
Serpic* fl 'imlmlam r
2ft. rue \Mnd*or 
13. rue Bowcn-Sud

FRAIS FUNERAIRES
JALBCRT

ENRG.
y««4*e ea ikou

Gerard Monfette, prop.
TEL. 249
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HAMEL & FRERE
Sherbrooke __ xél. 18 
NIT.VH | FI VERAIRt

Nonvi nu salon à 121) Gai».
S.r\ I „ a. »»:<!. Jnnca» pn if

le» dam.» .t

Représentant»:
L. C. MANSEAU, 

Stokr
C. E. s.WARY. 

Compton
' M PERISSE, 

Martin» (Ile

DURANLEAU & J ALBERT
DIKH TM KS DF FI NFRAII.LES 

135. RUE KING-EST - En fare de l'Hoplui St-Mncent de P*oi 
SALON MOR FI AIRE GR\TTIT kl:uvii i tv» »ttu; t,a ni g

l.n.eyell.arm.nt ,1.» f.,,rde
Pêtnqnln U »l IC., Tel, 8104.1. 

Oo.ert tour et nolt. Tél. 50$
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Ton»» a'avalt Janal# été »s»»l alarmé 
qse d» vslr ttt ammaai ds I» tanfl* sa 
liberté dana la ferét am^rlrala*.

Tartan as bâta ds (afner l'Inldrlsur 
«!s» tsrrsa. (hsrrhant ans villa st 
I alarme s«orralt 4(re donnée

RienlAI «por^nl «ns rouis »■< 
(ravU«aI| une «•lllns m ttr 
pontanl, et ie» orellUa fine* en 
tendirent |« ronflement d on 
moteur

en arrfone. lea bommea aavaient •• pr# 
«♦fer esntrs relis mmare Mal» »rl re# 
hStea aastay-a erraient an terrlblr dan 
t"

n i-i ’e 0 r"l» K#'#y e3Ne«*e ^nîr
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La deuxième position sera en jeu dans l’intermédiaire demain
Le Circo se rendra à Windsor- 
Mills; Whitosky sur la défense

Vue générale des nouvelles pistes du Hillcrest

L* Circo de Sherbrooke piloté 
o«r Pop Leroux aura encart une 
rhanee de prendre une avance 
bu tète de la Ligue Intermédiaire 
des Cantor* de l’Est, mai* a une 
condition et elle est peut-être 
de* plua difficiles à remplir, 
triompher do* Paper-Makers a 
‘'Aréna d» Windsor-Müls demain

des Sherbrookoia à Windsor-Mills 
a été une défaite de 0 à 2 Les 
hommes do Dallas n'ont pas en­
core perdu une joute aur leur 
propre patinoire II sera beau­
coup plu» difficile encore pour 
les hommes de Pop de triompher, 
car Dallas nous annonçait qu'il 
alignera ..•robabiement demain

après-midi II est vrai que les i aprè*-midi son gros gaillard de
gara de Pop ont eu la main haute * pieds à la défense, Whitosky.
dimanche dernier à Sherbrooke. Lea Paper-Makers, qui sont
nais la première visite! i'-gai:x en deuxième position avec 
---------- —---------- --------- I is Milita.jea du Camp Lord Sher­

brooke, tenteront l’impossible
pour prendre seuls, la seconde pla­
ce du circuit “W.ggett”.

Attention fervents du hockey « 
notamment les chauds partisans 
de la cause des Paper-Makers: 
Roger Roy qui est proclamé com­
me un des as de la Ligue de la 
Défense nationale de Montréal et 
qui est le premier compteur de 
la Ligue des Canton» de .’Est, sera 
de retour demain sur l’alignement 
de Pop Leroux II est à noter 
aussi que lors de la défaite du 
Circo à Windsor, Roger n’était 
pas sur l’alignement. Roger sera 
aussi bien secondé par Harris, 
Allan et Emile Letarte, tandis 

j que la "K'd Line” composée de 
I Normand Dussault, Yvon Sirois 
et Conrad Lavoie pourrait bien j 
sortir quelque» tours spéciaux | 
contre les protégés de Daiîas j 
Grcnt. Il en est de môme pour 
la nouvel> recrue de Pop, Ar- j 
maod Théroux de VictoriaviUe, 1 
qui era cl: la formation d’une

tï

Les Paper-Makers vont avoir 
une lourde tâche sur les épaule» 
demain après-midi, alors qu’ils 
recevront la visite des Sherbroo- 
kois (Circo) Ceux-ci viennent de 
remporter deux victoires consécu­
tives, Tune contre les Volants de 
Richmond au comp de 5-4 et 
l’une conli'o les: Paper-Makers 
eux-mèm. s ou compte de 6-2 

— o —

K /'
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Deux puissantes 
prises à l’Aréna

équipés aux 
demain

puissants Volants de Rich- 1 veillés étroitement par les repré- 
j roond viendiont a Sherbrooke pour sentants du camp local, habilement 

la troisième fois afin d’affronter piloté par Y van Dugré. La renom- 
les Militaire» du Cump Lord Sher- mée des R >ger Dion, Herbie De- 
brooke lois d’une partie régulière Lormier, Orner Boileau, Pat Mur- 
de la Ligue Intennediaire de* Can- phy, David et les autres n’est plus 
tons de l’Est Cette joute de hoc- a faire et il est avère qu’Yvan n« 
key aura lieu a i’Aiéna de Sher- s’en laistera pas certainement pas 
brooke, demain après-midi à 2.30 imposer, et, les amateurs de hoc- 
heures. key de Sherbrooke et des environs

Albert Kouri nous apprend qu’U qui viendront â i’Aréna pour cetu 
aura, cette fois, sur son aligne- rencontre auront certainement de; 
ment, trois étoiles du Cub des surprises.
Aviateur* de la Ligue de la Dé- Si les Militaires peuvent obtenir 
fense National*, Guidoo Roy, Mar- !e joueur de défense, Jean-Baptis­
ed Bcsse’te et Hamm.e Gr dm; te Pur e, qui a fait l’orgueil de It 
ces derniers, toutefois, seront sur- ; ville de Chambly, autant dans I*

hockey que dans d’autres sports,
; ainsi que le joueur d’avant qu’ils 
: ont l’espoir d’avoir et qui est avan- 
^ tageusement connu dans le hockey, 
; il est certain que les amateurs 
pourront voir un alignement qui 

; pourra se comparer favorable- 
' ment aux autres clubs-

Quant aux protèges d’Albert 
i Kouri, ils ne manqueront certes 

pas de lutter vaille mm errt contre 
l’envahisseur.

LE DOM. TEXTILE 
BAT LE PERRAULT 
PAR 26 POINTS

i
5

Locale des Ri.quclte as de Sher- <lM lignes u'attaque des Sherbroo- 
brooke. P u.-leurs clubs ayant de kois et on devra «irveii’er de 
forte- équipes rie coureurs et de ^ Quant à défense et au cer- 
marelieurs de renom s’entraînent b*re> l!s seront là pour seconder 
ardument en vue des futures é- i es autres jpueurs. 
preuves qu se dérouleront à Sher- ^ l€ur eé’é les hommes de 
brooke durent le mois de janvier ' Ck*--55 Grant sont prêts à entrer

• La vignette ci-haut nous fait voir une vue générale des nouvel- 1 trouvé de la neige en abondance ainsi que des pistes merveilleuses 
le* pistes du Club de Ski Hillcrest de Sherbrooke situées sur la ! C'est un autre endroit populaire des skieurs de Sherbrooke et de 
ferme Brault, aux limites nord de la ville. Les skieurs qui ont visité 1a région.
ces pentes jeudi dernier à l’occasion de la bénédiction des ski» ont ! (Photo "La Tribune”)

en action demain. Tout
Le club de raquettes Dollard est i aVlx

comme
________ _________________ joutes précédentes, Mb reel

s preparer pour dimanche pro- Dionne, Bus McLenahan, Maurice 
rha:n «a grande marche annuelle [ e- probablement Whitos-
de 5 mill •■’s qui a p ; enjeu la kY T«tro 'feront la ligne bleue, 
magnifique coupe donnée par M. H-** forma-ions offensives demeu- 
J. A Dcsfonisés. Si l’on en juge par c - ;'" Pr« que 1er mêmes que 
le nombre or bons marcheurs en-: 'r ;d. sus; dernier A Sherbrooke 
régis Lés à date on peut s'attendre ' ^Vigne do Drummondville sera 
que i* club remportera encore un ) : i alignement et continuera à 
grand succès cette année 

— o —
Plusieurs clubs des Unions de 

raqaetteuis de Montréal, Québec 
et Trois-Rivières et même de l’U- 
nlon Américain* sont o se prépa

Nos gais lurons apporteront 
des cadeaux aux orphelins

Le club d’étoiles de la Domi­
nion Textile, après une dure lutte ___ __________
pendant le; man; qu i: duré ____
la partie a fini par battre le club MOIUgO/Iiery gagne 
des •‘Lefty’’ de Jean-Paul Per- par décision 
rault par la petite marge de 26 DETROIT, 8. (PA.) - L’ancien 
“pin.s„;„*0 t un1tot®1 de 1898 con- ! champion poids-léger Bob Mont- 
tre. Pt>u'' le club Perrault. gomery de Philadelphie a rempor- 

Alphonse Dube. des vaincus, a ! une décision qui n'a pas été 
ete l'etoile de la joute en roulant populaire cans le combat de 10
un grand total de 447, tandis que j rondes conlre joe peralta. le
Maurice Rhéaume s’est aussi mis ' poids-légc. mexicain de Douglas, 
en évidence pour les vainqueurs Arizona, ruer so.r au Stade Olym- 
en roulant un simple de 169 et ■ pi* devant une fouie de 5,500 spec-
un total trois parties de 430. Le tare as qui a payé la somme d*

des siennes devant les buts 
de Fréchette 1! n'y a pas de doute 
que Pop Leroux le fera surveiller
de près- f

Gerry Mathieu et Paul Ga-
__ ___ _____ _ gnon ont été choisis p,aur surveil-
rer pour le grand congiés interna- , er Ie Jru de cette joute qui com- 
tional qui se tiendra de nouveau ttiencera à 2 h. 30- 
en notre ville, les 28, 29 et 30 jan- j — —
vier Cette année encore il sera 
disputé plusieurs championnats d'. 
monde et o’u Canada dans la ra­
quette.

— o —
Dick Irvin n'aurait pu le croire 

>'U ne l’avait vu de ses yeux. Le 
coach” dq Canadiens de Mont­

réal dit que ses joueurs sont in­
quiets d'autre.-, choses que de leur

BE\UJACK 
L'EMPORTE 
PAR DECISION

pieds; Cocitantino parut avoir le 
dessus pendant- 7 des 10 rondes, 
mais a la tie Jack se reprit et porta 
un dur crochet, pendant que son 
adversaire n'étalt pas en garde
Costantinv faiblit et jusqu'à la Nos gau lurent do la ville 
fin le champion se révéla réelle- ‘'Reine des Cantons de I Est 
ment supc .eur, bien q ; u la 10e, son; encore fidèles à leurs vieil-

Aient qu'ils \ imiteront l’Hospice du Sacré-Coeur.—La 
journée débutera par la parade d’égüse et la messe 
spéciale en l'église St-.Iean-Baptiste, — Souper du 
président le soir au chalet du St-François.

part da: point- cl les ns.-i-t-. 1 j;.
Les Canadiens, déclare Dick 

D k Carroll de la Montreal C,a- 
zette, sont consentants à prendre 
du temps sur leur scorage pour | 
.aider le gardien Bill Durnan 
’’‘Contre ies Red Wings, l’autre 
soir, après nos trois premiers 
points, les gars disaient: “Nous a- 
vons aurez oe points pour demeu-

NEW YORK. ü. (P.A.) — Beau des contre 4 
ck a été obîig; de se rendre! ——_

ronde. Costantino fit un retour 
et colla plusieurs fois le cham­
pion sur les câbles- 

La Presse Associée accorde 5 
rondes à Jack, 4 à Costantino et 
déclare une ronde nulle. lues Ju- 
g‘ - n'étan ut pas d'accord; l'ar­
bitre Eddie Josephs donnait la 
victoire à Cortantlno, par 8 ron­
des à 2, m: ■ les luges Bob Cun­
ningham • Martjr Monroe donnè­
rent la déc.s'on à Jack par 5 ren­

ies traditions de la visite à nos ! 
pauvres, orphelins et vieillards 
de i'Hoepice au Sacré-Coeur, car : 
demain après-midi, à 2 heures, 
tous les raquetteurs sous le dra­
peau de i’Ünion Locale qui est 
présidée par M. Philemon Val- 
ierano se rendront en parade à 
l’Hospice.

D a bord les raquet teurs ouvriront

heures au coin de la rue St-Fran- 
çois- Le parcours de cette pa­
rade d'église sera comme suit: 
- Murray, 2ième avenue

Juaqu à leglise. Les gais lurcr.
en tête le drapeau de l’U­

nion Locale ainsi que les cou-
clubs de la ville. Chaque club
marc.i.ra >\ec smi ». i___
rons et tambov-« ^ .-r-
les gais l'irons défileront par les 
"l'eu du Conseil, Bowen-sud,

1 Partie des Juniors demain 
au Séminaire St-Charles

Le club Etoile Filante du quar­
tier-ouest, détente-ur de la deu­
xieme position du Circuit "Tay- 

: lor’’ ira demain après-midi ren­
contrer les Etudiants du Séminai­
re St-Charles-Borromee dans une 
partie régulière de la Ligue Ju­
nior des Cantons de l’Est. Cette 
joute débutera à 2.30 sur la i®- 
ünoire des Etudiants

Cette partie sera des plus in- ;
: téressantes pour les amateurs des 
j jeunes car une victoire pour les 

. gars du quartier-ouest les mettra 
sur un pieds d’égalité avec les ! 
Etudiants qui sont actuellement |

vétéran J.-O. Dufresne du club 
Textile s’est aussi distingué en 
roulant le total de 404.

Le club J -A. Savard de la 
Ligue de la Cité, par l'entremise 
de son capitaine, Emile Harton. 
lance un défi au gagnant de cette 
joute d'exhibition et il espère 
bien qu’on relever» son défi le 
plus tôt possible, car quelques- 
uns de ses joueurs qui était pré­
sents a la joute d'hier soir sont
impatients de rencontrer les 
vainqueurs et, d’après eux, ils j rondes et 
vont les “organiser” à leur façon.; —

Voici le résultat de la joute.— | Le lutteur Roland Choiniere, le

$11,000. Aucun des adversaires 
n’a touché le plancher Montgo­
mery pesai*. 137 livres. Peralta, 134 

Montgomery eut de la difficulté 
au début à se servir de sa fameu­
se droit et Peralta se concentra 
sur ie cori s du “Bobcat”. Montgo­
mery ne commença véritablement 
le combat qu’à la 9e ronde lors­
qu’il frappa Peralta de sa droite 
La cloche sauva Peralta, toutefois 
Montgomery a tout de même pa­
ru avec avantage au cours des lt 

urtout vers la fin.

jusqu a la fin des 10 rondes, hier 
soir, pour remporter la décision 
sur Lulu Costantino, au Msdison 
Square Garden .et il a dû absor­
ber une .eçon de boxe, dans les 
premières rondes, à teJ point que 
parfois le champion poids-léger 
semblait un simple amateur.

Costantino était très rapide et

Annoncez dans la Tribune

rer ies vainqueur» maintenant Ce- j dansait continuellement autour de 
U va aide- Bill à fermer le but jack, jui portant de furieux jabs 
»ux adversaires Quand Grosso de ;a gauche, et Jack manquait 
»cora pour Detroit, i.s étaient aus- de beaux coups, même de trois
il mécontents que s’ils avaient per- :-------------------—---------------------
iu la partie. Je n’ai jamais vu , deux joueurs montréalais, avec le 
-ela depuis que je suis dans le club de Frank Boucher.
lockey.1

— o —
Carroll ajoute ce commentaire: 

‘Un petit incident de cc“e partie 
peut servi- A expliquer la popu­
larité de Bi’’ II échappa son bâ­
ton et pendant que celui-ci •gi- 
-ait sur la glace, un lancer tics 
Red Wings attr g-it un po!e„ ; du 
but Les Canadiens éloigiière:,: la 
rondelle et Bill retrouva son bâ-

la journé* par une messe spèciale King-est juequ'a la rue St-Fran- 
â 11 heures au magnifique terri-! çois.
pie de l’egiise St-Jean-Bapiist*. Dan, l’après-midi le départ des 
, ■ .u ch u.c et la maîtrise St- ciubs pour IHuepice du Sacré-
Jcan-Baptif te feront Its frais du Coeur aurj lieu au même endroit
chant. à 1 h. 30- Les raquetteurs s’é-

Le rassemb.ement se fera à 10 branleront avec en tête clairons
et tambours par les rues K.ng- 
ouest, Wellington-sud, Aberdeen., 
Alexandre, Gait et Belveaere- 
sud jusqu’à l'Hospice où ils ' r--t 
reçus par les autorités religieuses 
et civiles.

Le soir les gais hirons auront
un grand souper de famille eana- 

î dienne au chalet du club St-
P , ■ François, dans Sherbrooke-eat.

r.n eomptant un point «t fournisttnt Hmrrr Allan, Emll* 1—fan-, du Clrto; (-•„ t* <or-i éu .™,.«t '•
'Inu* aastatancaa. J.mniy Plancha, dca Vo- l.ddy Embcr^ <tea VolanU, et Putàbeault. r” udnq * . ■ K • ■■

L’assis- ‘•T'1» — RCA F. — a rajoint mercr«<*i du Windsor Mille se suivant en 2<me plaet bariCJUCt C1U pr^SiCCut cie i L ^ 'Tt 
! »otr Rorrr Roy, <Ja Circo. en tète de la 1 ayant chacun un totai de 10 pointe. Otner Locale d'MT^ M. PhiiWTXKl Val-

lioileau est le meilleur compteur» de* Mi- leiand en est ie président-* -f ‘ — — a, « , , va 4-,»1 A Tl .a. a > a * — ' '

en première place. Si le contraire 
se produit les Etudiants augmen- | 
teront leur avance au premier 
siège du circuit “Taylor”.
oauvres, orphelins et vieillards 
de l’institution des douceurs et 
des cadeaux achetés grâce à la 
"îénéros.tê du pibiic de Sher­
brooke. lors du Tag Day annuel 

i et de la guignolèe

J. P. PERRAULT
Rousseau 125 93 103—321
La liberté 1(17 112 122-341
Assebn. 107 151 133—391 J

Collin .... 119 123 128—370 !
Dubé .... 152 142 153—447

010 621 629-1870
DOMINION TEXTILt

Riel .... 135 112 85—332
Boutin ... 102 94 138—334

Dufresne 133 149 122—404
Frechette 108 139 151—396
Rhéaume 156 169 105—430

“Chat Noir” de Sherbrooke, tient 
à faire remarquer qu’il a accepté 
le défi que lui a lancé Dollard 
Lussier, il y a une couple de se­
maines. Roland se dit prêt à 
rencontrer Luscier pour le pro­
chain programme de ’utte quf 
sera orésenté soit à Sherbrooke 
soit ailleurs.

632 663 601-1896

Jimmy Planche rejoint R. , 
Roy en tète des compteurs

_ _ ., . koir Kf»rcr ïtey. <lu V IPCO. en Vête de utance de mardi soir pour la partie iÀgxJ9 d„ H <kry Int<,rm,.jiair^ Catn
Canadien-Toronto fut la plus no^n- iton* .le l’Est, et U a maintenant un tôt * 
breu<e dan'; Thistoiie du hockey |11 vomt* Mai* î' ^er « une 
.i Montnéai.. 12.730 personnes pe- ■‘•■••J» \ bu“
y* *r• «• ' «dm ..'h '(‘SI et .e gérant i S A**: u. tJinvl»* que Roger en |H«*ède 4.
Tommy G; man admit gratuite-, 
mer.t 1.500 hommes en uniformes.
La foule fut donc de 1*,230 per- | 
sonnes.. L’ancien record était de 
12,749 personnes payantes pour 
•nie joute Canadien-Maroon au

! HOCKEY
ton. Puis il tapota affectueuse- temps où la grande rivalité prédo- ( 
ment le poteau du but en murmu- minait ent.-e les clubs locaux, 
rant: "Bon vieux poteau, va!’’ i — o —

— o — Hector Racine a raison de croire, '
Lester Patrick vient de faire une A l'instar de Branch Rickey, que ! 

belle acquisition en la personne les Royaux pourraient attirer i
de Bob Dili que l’on surnomme 
le “Killer"... Eddie Shore disait 
de lui l'été dernier qu’il é^alt l'un 
des joueurs de défense les plu» 
prometteurs du hockey... Dill fera 
sa première apparition au Forum 
ce soir lorsque les Rangers feronl

400,000 pe-sonnes au cours d’une 
saison... 11 faudrait pour cela une 
meilleure publicité qui pourrait 
intéresser davantage les sport Is 
canadiens-iraucr.is car 11 ne faut 
pas oubl'cr qu'ils sont en majorité 

Montréal.. Le club Montréal

Parties jouées
INDUSTRIES DE GUERRE

Vickers 5. Can. Car 1. 
Fairchild 6, Noorduyn 5.

MONT-ROYAL JUNIOR
Wing Wheelers 2, Grads 0. 
Verdun 3. Rosemont 0. 
Clearpoint 7, St-Pate 4.

i taire» avec un t '.*1 d« 9 point*. Il occupe 
a >ème i .nion le jeune et brillant

leur du Circo, Normand Duesnuit.

Aucun cerbère n'« à date rtki*»i un bkn- 
ch age. ma:* Roger Dion, de* Militaire* 
« R -«or Longprè, du Windsor Mille eont 
*ur un pied dégaine en premiève poai- 
t ion dan* ce département du cireur 
“Wiggettt '

(Ce rapport n pas un rapport 
ciel de la Ligue Intermédiaire.)

POSITION DES COMPTEURS

,ffl

face aux Canadiens .. On verra nommera prochainement un publi- 
aussi pour Ir, preniièi-c fois Johr.nie i ciste qui sera en même temps un 
Mehaffy et Fernand Gauthier, secrétaire de route .

DIRE QU IL ÉTAIT SI FLUET ir

J
y

Aujourd’hui Q a 
l’air d'un homme 
et il peut travailler 
comme lee autres. 
La maigreur eet re­
rement naturelle et 
le manque de force 
tient un homme en 
état d'infériorité.

Voua ave* tout à 
gagner en force et 
en muscles en fai­

sant un traitement d* PILULES MORO. Plus gu* jamais 1* 
travail demande d* l’effort. N'oubliex pas que votre orga­
nisme possède des énergies Insoupçonnées; révelllar les !
En prenant les PILULES MORO, vous augmenterez votre 
endurance a l’ouvrage ot vous triompherez facilement de 
la fatigue habituelle, de la faiblesse, de la perte d'appétit, 
des douleurs de dos ou de reins (dues à l'epuisement). 
Essayez en quelque* boites et comme des milliers d'autres, 
vous verrez ce que les PILULES MORO peuvent taire.

Par la poete: SOc la botte ou 3, SI.25.

PILULES MORO
Cto Chimique FRANCO Anéricaln, Ltmito*. IMS. ru. Il ttonto. Moutn.l

Parties aujourd'hui
LIGUE NATIONALE

Rangers à Canadiens.
Boston à Toronto.

LIGl E AMERH AINE 
Buffalo A Cleveland.
Providence i Hershey. 
Indianapolis à Pittsburgh, 

y. S. H. L.
Univ. de Montréal à Ottawa.

—Dimanche—
LIGUE INTERMEDIAIRE

Circo a Windsor-Mills.
Volants de Richmond à Camp 

Lord Sherbrooke.
LIGUE AMERICAINE

Hershey à Buffalo.
Cleveland à Indianapolis. 
PUUiburgh à Providence.

Q.8JI.L.
Ottawa a Univ. de Montréal, 
Rovol à Québec.

LMfeKMEDlAIRL MONTREAL
Cyclones à Valley field.
Lachine vs Armée.

J. A. II. A.
Concordia vs Verdun.

Roger Roy — Ctroo 7
Jim. Planche — Aviateur» ô 
Kddy Emberg — Aviateur» V 
Emile Letarte — Circo .. & 
Guilbeault — Windsor .. 4 
Harry Allan — Circo ... 2 
Orner Boileau — Camp 4 
Normand l>u»*ault— Cim> Jl 

. Bob Morey — Windsor .. 6 
Pit Broabeau — Camp . . 6 

i S per» — Aviateur» ... 2 
P. I el 'une — Windsor . 2 
P McLenahan- W tndaor 2 
Conrad louvoie — Circo .. 4 

i Yvon Siroi* — Circo .. 2
J Drouin — Camp ............. 2
, L Heureux — Camp . .. 1 

Kr. lieblané — Windsor , 2
David — Camp ......... X
Pat Murphy — Camp .. 1 
Panan — Aviateur» .... 2 
Deslongeham;'» Cp. .. 2 
La* «/ne — Wlndaor 2

B. Am». PU. Pun
M

4M*60
905 
0 0
7 M
4

Cette visite â l’Hospice est une 
vieille tradition qui existe de­
puis longtemps chez nos gais lu­
rons. En effet tous —
raquetteurs de La ville se ren­
dent à i'Hospice apporter aux

Les Canadiens Juniors B 
joueront à Granby demain

Les Canadiens de la Ligue Ju­
nior “B” de Sherbrooke se ren­
dront demain après-midi jouer 
une partie d'exhibition contre la 
fameuse équipe de Granby. Celte 
cquipe n'a pas encore perdu une 
seule de sen parties depuis le dé­
but de la saison. Dimanche der­
nier ils on: Q.t subir une d“f: .te 
de 8 à 2 au club Tremb.ay Ma­
chine Shop de Montréal. C'est 
clone dire que lee jeunes joueurs 
juniors du Canadien auront be­
soin de surpasser s'ils veulent 
revenir à Sherbrooke avec une 
victoirè

Premières manoeuvres en skis 
des Fusiliers de Sherbrooke

Pour la première fois dans les pour ces manoeuvres en skis est 
annales de Sherbrooke, il y aura arrivé jeuc.
des manoeuvre» en ski* vers le Environ 260 réserviste* pren-1 
20 janvier. En effet, la major H - iront part à ces manoeuv res en ; 
Z Boisvert annonce que la ré- skis, sous la direction du capi- 
serve des Fusiliers de Sherbroo- taine Emila Gagne, instructeur, 
ke commencera son entrainement Ces manoeuvre* en skis cou­
le 10 de ce mois et se lancera dans vriront toute la tactique militai- I 
des manoeuvres en skis, quelque ~e Les réservistes apprendront, 
part dans la campagne environ- 1 au cours de ces manoeuvres, l’art 
nante, vers le 20. L'equipement de se dissimuler et de se eamou-

| fier, les opérations d’attaque e* i 
de retraite, la facilité â traverser 
le? champs, à monter les côtes et i 
k les descendre, le tir en skis et ' 
.es escarmouches, les moyens de ; 
protection et en un mot l’art du i 
combat en skis.

Rbumts
Bronchites

DEMAIN
PARADE

du club de raquettes

TUQUE-ROUGE
à 9.4.t—parade d’église 
à 1.00—parade à l'Hospice
Départ de» quartiers-zénersux, 

Hotel Normandie

LUNDI SOIR
ASSEMBLEE

SPECIALE
i de toil' les membres du club. 

Oue chacun y soit!

Soiree recreative
au chalet du

CLUB DOLLARD
samedi, 8 janvier, à 8 h. 

Tous sont Invités.

HOCKEY à L'ARENA
DIMANCHE, » JANVIER, 2.30 p.m.

LIGUE I.N TE RM EDI AI».*,' DES CANTONS DE L'EST

Les Volants de Richmond

CAMP LORD SHERBROOKE
Admission: gén. 35c; enfant» 10c; reserves 50c.

Utile!» résertf» en xeuterlie» BOI ItQl IL fabaconlftte, 
Oneuf — Téli

rue Ring-

Patates Frites
Tony cormaUseM 1st JCltcieuae 9;tV4ur le uoa putntP* frites t Non* »Yotï* •wtnf énattt un® ln*tallat'iin beaucoup phu* rapt* U*, ga^uraiit un «orvico b®«u* coup plut éffloue#. V#d#s man­ger d# bonn#t Ofttgt## frit##. Aut»i «#rTirg 1 la tu#«ur#. pour •ouptra. #(o.

RESTAI RANT

LaforesT
145 Alexandre

fl **t b*D 4t *♦
J rourqoni e» . »*r»t!r I* roailrtJ i la *1 >«y*u* I J*»l r(é »i l«nf

Zl«f? ? T® trinp'

ARTICLES d* SPORT
r#atHIfri» et Tuai!»!,* Rfror t# e* effr»*»»»l à 

Je er»i* q»» ta »• encore per 
du 1# llrraa 4eput« hier.

PARADE
Tou» les membres du

CLUB DOLLARD

MU'Jt

sont pries de se rassembler aus 
quartiers généraux. Ilote! 
Grand Union, depart à 10 hre* 
pour la messe k régllse St- 
Jean-Baptiste.

F7---------------------J'»ar»i* hessnn d( 
l| me* •«i*. «n
11 Tienne *ree me
A (aetterons de* d«N- .

retit CARoraJ. Me»»é, m»!* ** 8»tt#nt W#> 
♦nar* reart »e e»eber dune le» #ientag«#»

(’•#ar*i:
J'aurai r# fï Ma* 

at£»nd ce de trait être ■dernlérr^Hs
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Courrier de Pipandor
Notre darteo:

‘ Gardon* notre foi et notre Uar** toujonn’

Chert cinémutes.
Un* nouvelU année t'ouvre A win. jnettr 

t outre dont la )oie et dam I amour de tout at 
vAtret...

* o *
A tout met petits correspondants du Cour­

rier je souhaite une Donne et heureuse année 
une année où Ion verra finir cette vilaine puer- 
re. et retenir au foyer let papas et let prams 
frères gui Km' rot* les drapeaux, ou gui tra 
vaillent au loin dam ‘et usines de guerre Je 
souhaite d tous de beaux succès dans les etudes 
le bonheur et le concorde dent la famille a 
sagesse aussi, puisgue c’ett fige ou Ion peut 
combattre ses defauts, former son caractère 't 
sa personnalité et acquérir de belles qualités 
et tout cela contribuera d semer un peu de bon 
heu* dans le monde

U,s grand merci d tous pour les belles cartes 
de souhaits et les bons vœux que iai reçus de 
toute ma petite famille du Courrier.

• • •
LE PAYSAN J'ai bien reçu votre petit mot 

et Je vous en remercie Dues d votre petit ami 
Guy B. quii ne peut prendre Je pseudonyme de 
CHEVAL!EH ROeüt et pour la Donne raison 
qu il appartient dèjd 4 un cinemlste du Cour 
ner, il faut donc qu’il en trouve un autre Di- 
tes-iui aussi de m'écrire une belle lettre et je 
le présenterai 4 tous mes petite lecteur*. A 
bientôt. • • •

LYS DE FRANCE Un frand merci pour 
votre bonne lettre si intéressante ainsi que pou: 
votre belle carte de souhaita. Comment va cette 
pauvre main? elle fait bien parler d'elle et ne 
se presse pas de guérir. La vie est faite de pe 
lies souffrances comme c*!le-!4, chacun a su 
pan et Ü faut s'efforcer a les accepter joyeuse 
ment en ies 'tffrant 4 Celui qui a souffert plus 
que tout ce qu ont enduré les hommes tou* en 
semble.

Vous devez être rassurée 4 présent au sujet de 
votre frère Dana la plupart des ordres, les re­
ligieux n om pas le droit d écrire pendant 1* 
temp* de l Avent, qui est un temps de penitence 
presqu'aussl rigoureux que le CarOme S'il était 
malade vous seriez alors sûre d'avoir de ses 
nouvelles; le dicton ne dit-U pas "pas de nou­
velles. bonne nouvelle!"

• • •
FLEUR DE LILAS: Non, 1 hiver de parait 

pas propice aux missives de mes fleurs de South 
Durham, pourtant les veillées et le froid 
qui retient tout le. petit monde à la mai 
son, auraient dit pourtant favoriser notre cor­
respondance: A Sherbrooke, le froid seat aussi 
fait sentir et le thermomètre est descendu a 
semaine dernière jusqu'à moins 38. vous voyez 
que vous n'étes pas les seuls 4 sentir la mor­
sure de décembre. Oui, nous avons plusieurs 
belle*, patinoires en notre ville, chaque quartie: 
a la sienne et je vous assure qu'il y a grande 
animation le soir Sou* sommes aussi très bien 
partagé pour le ski: les environs immédiats de 
la ville sont très valonné* et cela favorise beau­
coup ce sport S: vous écrivez un de ces Jour* a 
ROSIER BLANC, n'oubliez pas de lui trans­
mettre mon meilleur bonjour. Non. je ne suis 
pas au nombre des employés de La Tribune 
dont on a K té dernièrement les 25 ans de ser­
vice... cela arrivera peut-être un jour, mais 
j'ai encore grandement le temps d’y penser 
Merci pour ’ os bons vœux ainsi que pour votre
belle carte de souhaits.* » •

REGINELLA: Voilà une défense en régie, 
mais cela n empèche pas détre un peu coupa­
ble. I) ne faut pas trop se chagriner, ce qui est 
lait «t fait; le principal est de ne plus recom­
mencer et a ! avenir d'agir toujours d’une façon 
très droite et Sovaie Quand on a eu tort il farn 
savoir le reconnaître et en prendre l'entière 
responsabilité sans essayer de rejeter la faute 
sur d autres. J ai envoyé votre lettre à ECU- 
RETUIL-DES-BOIS, c'était plus facile pour moi 
que de lui répondre dans le Courrier.

La fête de Noël est un peu la fête des petits 
enfant-., ceet pour cela qu’on les gâte beaucoup 
plus que les grands et personne ne peut, s'en 
chagriner, devant leur joie toute tristesse s'é­
vanouit. Votre dernière phrase; “ne dites pa.> 
que les filles sont menteuses, car je connais des 
garçon* qui sont bien menteurs" ma beaucoup 
amusé et je crois que i on pourrait lancer un 
débat oratoire sur ce sujet brûlant et il aurait 
tout autant de succès que celui du mois dernier 
qui discutait de la primauté de l egoisme mas­
culin ou féminin. Je vous remercie pour votre 
belle carte de Noël et pour vos bons souhait*.

• « •
JEAN: Merci pour vos bons souhaits; mais 

pourquoi vous faites-vous si rare.. et si bref...
.os jeux vous font-ils oublier votre aznl?

• • •

REINE- MARGUERITE, FEUILLE-DURA­
BLE, ROSE-SAUVAGE Un grand merci pour 
vos bonnes lettres qui reflètent toute votre joie 
4 la pensée des belles Fêtes et tous le* Joyeux 
echos que voua m en donnez. Oui. vous pouvez 
écrire au crayon vos lettres et vt* réponses aux 
questions du prochain concours, mais, naturel­
lement cela parait moins soigné et vens niquez 
de perdre des points pour la propreté des vos 
Writs. Un grand merci pour vos si bons sou­
haits. A bientôt.

• • •

MADEMOISELLE LIU Vous avez bien 
du mal n'est-ce pas, à recueillir ies lettres 
de tout votre petit monde, quand on est 
l'ainee, U faut parfois avoir b:en de .a pa­
tience! Oui. vous êtes dans la bonne voie 
et vous ne regretterez jamais :e$ quatre 
milles que vou? faites pour assister au cours 
de couture. Vous vous apercevez déjà de j 
tous les se'- icés que vou* pouvez rendre er [ 
aidant votre maman 3 1s confection des 
vêtements pour tous les membres de la fa­
mille Une femme qui ne sait pas tenir
l'aiguille, court le risque de rendre sa fa­
mille ma.heureuse, et à la campagne encore 
plus qu’ailieurs, car il faut ■■avoir tirer par­
tie de tout pour équi.ibrer ie budget. On ne 
s'imagine pas de toute l'économie que l’on 
peut réaliser en sachant transformer de 
vieux vêtement*. Avec un peu de goût, de 
l'ingéniosité on peut aussi se faire un inté­
rieur coquet et attrayant et cela avec de 
minimes dépenses. Vous avez dû le réali­
ser lorsq ;e vous avez remis votre chambre 
a neuf, n'est-ce pas? Avez-vous fait de 
bel.es choses avec .es patrons que je voua 
ai envoyé?

KCDREUIL-DES-BOIS: Cet appareil à res­
orts que vous avez reçu à l'occasion de Noê 

•• appebe un extenseur; il vous fera beaucoup de 
oien si vous en faites chaque jour et progressi­
vement.

Ne soyez pas chagriné; voua avez certaine­
ment plu* de qualités que Je vou* en al* dé­
voilés dans l'écriture ce sont les défaut* qui 
percent le plus facilement. Et puis tous ête* 
Jeune, avec un peu de volonté voua arriverez 
ïenainement à transformer vos défaut! en de 
belles qualités. Ne pensez pas trop à votre voca­
tion. iv aux obstacles qui tous semblent insur­
montables: Dieu sait ce quH veut de vous et E 
saura vous conduire là où II veut; votre devoir 
présent est de vous instruire en rue de l'avenir

Que pensez vous de la devis» "Toujours 
mieux ', c est court et c'est excessivement prati­
que; elle protège contre la satisfaction de not 
qui mène Men souvent à la médiocrité.

Bravo pour vos débuts en ski! vous verrez 
oomme voua aimerez ce «port et peut-être plus 
•ard. la g.aec ne vou* arrêtera même paa: A 
bientôt.

•

Le Ciné magique de la Jeunesse

Amusez les enfants
Uns chose que tous le* enfant* sa­

vent faire, c'est dessiner. Même un 
bébé de deux ans aune à se servir 
d'un crayon, et s'amuse à regarder 
quelqu'un qui d-saine pour lui. Que 
le cri : “Nous n'avons pas de pa­
pier". ne vous arrêt* pas. Défaite» de 
>mui sacs de papier, choisissez les 
plus grands qui viennent de l'épi­
cerie Et au Uni de simplement leur 
«lire de dessiner, par lez-leur de ce

dune seule teinte, puis faites-leur 
tracer des lignes ou des point* plus 
lancés en droite ligne ou en formant 
un deeahi quelconque. Demandez- 
leur de trouver eux-même* quelque 
chose de nouveau. Essayez de dessi­
ner «les figures, en vous servant de 
cercle» en y traçant un nez, des yeux, 
une bouche et en y ajoutant de* 
oreilles, des cheveux et peut-être 
bien aussi un chapeau. Donnez des

"<
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qu'ils peuvent exécuter
Claude aime les trains, vous pou­

vez lui suggérer de deœlner un train 
entrant en gare. Il peut deaslner les 
gens qui attendent pour prendre le 
tram. Suzanne ne sait pa* très bien 
ce qu elle desire, dites-lui de dessi­
ner quelque chose qu'elle a vu en 
allant soit à la classe ou au maga­
sin Menez-la près de la fenêtre, dt- 
te»-lui de regarder les maisons, le* 
arbres tout ce quelle peut voir.

Les enfant* aiment apprendre du 
nouveau, donc si vous pouvez leur 
montrer à dessiner une maison, uni 
avion, des arbres, ils seront enchan­
tés. Tracez les mêmes Ûgnes à plu­
sieurs reprises en allant tout dou­
cement, le plus simplement poasl- 
ble, de maniéré qu'ils puissent sui­
vre facilement. Quand ils dessinent 
à leur tour, aidez-les, mais n'insl*- 
tez pas pour qu'ils réussissent aussi 
Men que vous.

81 vous désirez opérer un change­
ment, faites-leur colorier des cer­
cles Sur leur papier, décrivez un 
cercle d'une bonne grandeur Prenez 
par exemple une soucoupe. Montrez- 
leur à la diviser en deux, en quatre, 
coloriant les parties de teintes dif­
férentes comme les balles de plage. 
Pour obtenir des effet* plus variés, 
faites-leur colorier tout le cercle

Mots pour rire
Un enfant de l’Auvergne, sublime 

dan* sa naïveté, était cité comme 
témoin dans une affaire. Le voyant 
debout et tout décontenancé devant 
la Cour, le président l'interpelle :

"Est-ce que vous portez plainte?"
—Non, monsieur, je porte de 

l'eau."

conseils, mats ne critiquez pas trop 
sévèrement.

Les livres sont d'une grande utilité 
pour amuser les enfants. Vous pou­
vez en apporter un et même plu- 
aieurs avec vous. Avez solu de n en 
pas choisir qui soient au-dessus de 
la compréhension des enfant*.

Choississez surtout ceux dans les­
quel* U y a beaucoup de gravure», 
surtout si elles sont en couleur. 
Claude aime les trains, prenez un 
livre qui parle de train*. Suzanne

adore 1»» chat*, trouvez une histoire 
se rapportant aux chat* Le» enfants 
s'amuseront avec le* livre* et le* 
apprécieront même s'il* oublient de 
vou» en remercier.

Claude d’un côté et Suzanne de 
l'autre, voua pouvez faire passer le 
temps beaucouo plus rapidement en 
regardant de* magazines. Même 1rs 
enfanta de deux ans aiment regar­
der le» magazines en autant qu lis 
contiennent beaucoup de gravures. 
Regardez chaque image attentive­
ment, laissant le* enfants nommer 
les objets qu'lie reconnaissent. Po- 
ses-leur des question* qui attireront 
leur attention ou racomez-leur une 
histoire s'y rapportant. Supposons 
que la gravure représente un chien 
apportant une pantoufle à un hom- 

9 me assis dans un grand fautueiL 
Faites-leur nommer le chien, de­
mandez ce qu'fl fait, pourquoi il ap­
porte les pantoufles à l’homme, 
pourquoi l’homme est fatigué, etc - 
Vous serez surpris de l'imagination 
des enfants. Si Claude et Suzanne 
vont en classe ils seront en mesure 
de lire quelques-uns des mots.

Vous pouvez leur raconter l’his­
toire du chaperon rouge ou tout au­
tre conte pour les enfants en Iss 
mimant. Si vou» devez les mettre 
au lit. Usez-leur un conte ou faites- 
leur regarder des images Juste à la 
dernière minute, de manière qu Us 
ne soient pas excités et difficiles à 
calmer Quand vous avez fini d’un 
livre, d'un crayon ou de tout autre 
objet, que les enfant* les remettent 
en place. N'insistez pas pour qu'ils 
le fassent seuls s'ils n'en ont pas 
l’habitude. Au Ueu de risquer une 
scène faltes-lc vous-même, essayant 
de vous faire aider en leur disant 
que c’est a qui le ferait le premier. 
Parlez toujours à voix douce et bas­
se. Ne criez jamais, jamais aux en­
fants, vous n’en arriveriez qu'à le* 
rendre plus difficiles 4 manoeuvrer. 
Faites-leur plaisir, vous aurez moins 
de difficultés avec eux.

:N

>

La Petite Pouœtte
T*nl à co«p *n fraud hanneton vint *r volant. Il I nprrçut. U Mialt par la taille a >r» paltr».

3

ne ponvnit pa«et l emporta flan> 
• ’en detacher!

de«< entire le rniaaea n ovee le papillon,MIM ai» la frutlio varto ronttnna

f*sjfer
Mon Dieu, tomme la panvre fetite rooeet to fut effrayé# loraqne le hanneton I era porta dan» I arbre, mai» te qm la de*ola.‘t 
le plan, r etail de n# pas aatoir ai le beau papillon attarbé A In famlle, pourrait ae délivrer, autrement II devait périr de 
faim. Mai» rela était bien 4>fal au hanneton. Il prit place avee elle »ur la plu* fra nde feuille vert* de l'arbre, lui donna le 
pollen dea fleura n manger et lui dit qu el le était rharmaote, même et elle ne re»»e mblait pa» à no hanneton.
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par Edgar Rice Burroughs

Le magicien et 
la carte postale

Un elephant ne peut passer par 
le chas d'une aiguille. Et vous allez 
dire qu'un petit garçon ne peut pas, 
lui non plus, se passer la tête par 
;ine fente pratiquée dans une carta 
postale. Mais en réalité la chose est 
possible, s'U connaît le truc.

E vaut mieux prendre un papier 
fort, comme un bon papier 4 lettres 
par exemple, qu'une veritable cart# 
postale parte que le papier est beau­
coup plus malleable quand 11 a été' 
découpé. Coupez votre papier de là

Un homme fort ingénu avait ache 
té un cochon de moitié avec sot 
voisin. U dit un jour 4 son associé 
“Si vous ne voulez pas tuer votre 
moitié, voisin, Je vais tuer la mien­
ne. il m’est impossible d'attendre 
plus longtemps "'

Un Anglais voyage avec son do­
mestique. Sam.

Le train déraillé, l'Anglais rouie 
dans le fossé sans se blesser.

“Où est Sam ?" dit-U en se re­
levant

—"Il a été coupé en deux, mon­
sieur''.

— Eh deux? Voyez donc, si! vous 
plait, dans quelle moitié sont me* 
clefs".

On se plaît toujours 4 raconter c* 
beau trait de Socrate. E avait épou­
sé une femme acariâtre et difficile. 
Cette femme, après lui avoir prodi­
gué les injure* et les menaces, osa 
lui jeter un pot d eau, qui tomba 
comme une avalanche sur la tête du 
philosophe. Socrate, sans s'émouvoir, 
«e contenta de dire : “Il fallait bien 
qu U plût, après un si grand ton­
nerre".

Un soldat marseillais revenant de 
faire la campagne contre les Krou- 
mtrs :

"C'était l’an passé, mon bon, t’é­
tais de grand'garde dans l'oasis ; 
tout à coup, ze vols arriver 4 droite 
trois Arabes armés zusques aux 
dent* . . . Ze met* la baïonnette au 
canon ... ah ! mon bon ' m me 
redreiwe et z'enfiie . . .

' Quoi, les trois Arabes
“Eh ! non, ... le petit cemln 4 

gausse . , ."
Bébé apprenant l’histoire sainte ;
"Dis donc, petit papa, pourquoi 

que Jésus en ressuscitant apparut 
d'abord a dea femmes ?"

— "Mon enfant, c'e«t quii voulait 
que la nouvelle fût plus tôt répan­
due".

—Ils se sont tous mis à rire quand 
Je me suis assis au piano.

—Quelle idée! A propos de quoi?
—J avals oublié d'apporter le ta­

bouret.
Madame 4 la nouvelle servante) 

— Avant de vous engager, J* vou­
drais savoir si vous aimez les en­
fanta?

La servante — Je ne sais paa. ma­
dame Je n'en al encore Jamais man­
gé.

—Accusé dites-nous pourquoi vous 
avez tué votre femme?

—Mon président, la vie commune 
était devenue Insupportable

—Mais vous pouviez demander 1» 
séparation ou le divorce

—Impossible, je lui avais fait ie 
aerment de ne la quitter qu aprêa sai 
mont 11

Libre», après setrr 
debarrassés de leur 
tarde nazi — Tsnan

ëï Michael « 
hàtentvers len 

droit rte 
1* vallée 
nu se 

dernnie la 
baratile

garçon
son dos, l'homme-singf 
monte dans les arbres et tra 
verse toute la foret.

Emrrteant de la jungle, Us entendirent le vacarme 
de l'attaque.

< ependant, dans la vallee. Groot Carlus et «es 
hommes étaient absolument sur la route des guer­
riers qui s'avançaient à l'attaque.

Le chef 
tourna vers un 
aide. “Quand
la bataille sera indécise, nous 
entrerons en scène et anéan­
tirons rca» qui resteront "

Dans un autre coin, sur une élévation 
surplombant la vallée, les nazis prirent 
position. LOms*H rnlao totw. s'ivouls'lBt.

Tandis qae 
les colons at 

tendaient 
neneuv le 

premier ro«- 
tact, Carlus 
leur donna 
un ordre 
étonnant.

Falftant Ulre )r% protfnUtinnt» d* m homme*. 
Caria* le* ralma arec de* paroles de ronflante 
Arec répornanre. la manoeuvre fat everutre

Ordonnant à *e* homme» de faire rnmrae lui. 
Caria* de*eendlt à demi de rheval, et *e penrha 
derrière *a *elle. n

m
Im consternation «e répandit parmi les guerriers, 
devant eu», apparut une troupe de rhrvauv «ans 
cavaliers. La semaine prochaine : L'ATTAOl 1 
PSYCHOLOGIQUE

r
n v a quelque chose qui ne va paa", 

dit-ll soopçonnrus. "Nou« ne pouvooa 
noua battre contre un ennemi Imlslble.'

Comme Ses guerriers 
approchaient, soudain le chef 
arrêta la charge

grandeur d'une carte postale, e» 
suivant les lignes du diagramme d* 
la vignette, tracez au crayon deux 
cercles, venant se terminer au cen­
tre et ayant un petit espace entr» 
les deux.

Quand vous aurez procédé au dé­
coupage, vous vous rendrez compta 
que votre papier est devenu un cer­
cle formé dune bande d'un pourè 
de large, n passera facilement par­
dessus votre tête comme un collier, 

«ayez !

Questions et 
réponses

1. té« plumes courbée» aont-e.Ues
d invention récente ?

-Elles remontent 4 1803; aupara­
vant. elles étalent plates.

2. Quel est le poids moyen du cer­
veau humain ?

- L'homme 49 onces, la femme 44.
3. Que ûgnifient les Initiales I H. 

S que l'on volt sur les objet* re­
ligieux ?

- Jesus Homlnum Salvator: J*aut 
Sauveur des Hommes, 
lés ongles crolssent-tla rapide­
ment ?
Un trente-deuxième de pouce par 
semaine, «oit un pouce et demi 
par année.
Pourquoi le cadran de l'horloge 
est-il divisé en «0 minutés?

- C est un uaoge emprunté aux Ba- 
byonFns qui calculaient 4 l aide 
d'un système setagestmal,

t. Pourquoi sommes-nous droitiers?
- Par atavisme: nos ancêtre* te­

naient leur arme de i* mala 
droite et se servaient de la gau­
che pour protéger leur cœur.

- Nommez les plus grandes églises,
~ de Rome contenant

■inoo personnes; celle de Milan, 
37.000; Ste-üophle. 23.000; Notre- 
Dame de Part», 21.non 
Mange-t-on des insectea ?

- Les sauterelles et les fourmi* 
blanches en Afrique; le» arai­
gnée* et le* vers chez diverses 
tribus.

4. Les enfant» de* Indes sont-ils
précoces?

- A 1 Age de 7 ans Ils tissent de zu- 
perbes tapis et. sont d'expert» 
sculpteur» sur bols 
Y a-t-H beaucoup de cellules dan» 
le* poumons’

- Cent soixante-dix-sept, millions. 
Ce» questions «ont Urées de» jeux

d« cartes encyclopédiques, de l'abbé 
Etienne Blanchard, cglise Noirt-

"■Damr, Montréal.
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